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démontrais que divers auteurs ayant cru débusquer des ovnis dans des
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descriptions de belles aurores polaires.
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INTRODUCTION 

Dès que l es ufologues co mmencè rent à organiser le urs 11 démonstrations 11 en faveur de 
l'existence réelle des OVNI , i l s cruren t pouvoir recu l er très l oin dans 11 an t iq uité 
l ' apparit ion des pr em ières "soucoupes vol antes" . En mont r ant que le phéno11ène était 
ancien, ils lu i donnai ent, en que lque sorte , un certain cachet d'authen t ici té . 
Dans de s livres sacrés de plusieu r s religi ons ainsi que dans d'anciennes chron iques, 
les ufologues trouvè r ent peu à peu toutes sor tes de 11 prodiges céles t es11 dont i l s 
dressèrent la l iste . Quelques auteurs se spéc i ali sèr ent dans ce t ype de recherches 
et écrivi r ent des artic l es sur ce sujet . Rasse mblés , ces articles fin i rent par fo rmer 
des l ivres .•• 
En langue française, deux ouv rages de ce genre ont ét é publiés . Pa r l eurs di ffé ren ces 
prop r es , ils se co mpl ètent assez bien. Il s'agit de 11 La chro nique des OVNI" de Miche l 
BOUGARD (J . P. De l arge - 1977) et "Les OV NI du passé 11 de Chr i st iane PI ENS (Mar about -
1977) . Nous signa l erons pl us loin ces l ivres par l e seu l no m de l eur s auteur s . 
La plu part de s gen s qui ont écrit sur ce tnèm e croya ie nt sans doute à ce qu'i l s écri ­
vaient. Hé l as , i l est évident qu' i ls n' interpré t ai ent l es doc umen ts qu' i l s consu l­
taient qu' à tr ave r s le pr i sme déformant de leur s croyances préconçues et à l a l umière 
vaci ll ante d' une pauvr e érudition . La démonstration de cette tri ste vérité a été 
fa ite ma i ntes fo is au dépar t de cas par t iculi ers utili sés de façon absur de par les 
ufolog ues . Pe r so nnellement, nous avons démontré par le passé que le pr ophète Ez ech iel 
n'av ait pas vu un OVNI mais s'était contenté de décri r e un système cos mogon i que (Re­
vu e des Soucoupes Vo lant es n°! p. 18- 23) et que l a fameuse vision de Constant i n 
n'était qu'u ne légende pieuse (Carl MA THEL : L1ufologie , do maine organisé de l'absur­
de p. 136- 137) . Pour souten i r ces deux dé monst r at ions , nous avions emp r unté nos argu­
ments à deux grands ér udits : Charles Franço i s DU PU IS et VO LTAIRE . 
Dans un précédent syll abus, nous avons montré que le s ufo logues ont souvent pr is pour 
des OV NI des phéno•ènes aussi naturels que des mé t éorites , des foudres globu l aires 
et des plas11as d'origin e géophysiq ue. Dans l e présent syllabus , nous al lons •ontrer 
qu ' ils ont tout aussi souvent confondu des auror es pola ires ou la lumière zodiacale 
avec des OV NI . 
Pour ce faire , nous allons laisser la par ole à un érudit du XVIIIè me siècle , l'astro­
nome de MAIRAN. 
Plus de 200 ans avant l es ufologues, cet astronome a compilé l es anciennes chroniques 
et a démo ntr é co mment il convena i t d'exp l iquer un gr and nombre de "prodiges célestes" 
anciens qu i y ét aie nt r elatés . En li san t ce que de MAIRAN écrivit il y a 250 ans, on 
me sur e les l ac un es que les ufologues manifesten t au ni veau de la s impl e érudition . 
A l'évide nce , i ls connaissent très mal un doma ine part i cu lier des conna i ssances à 
propos duquel , pou rtant , ils se présentent comme des spécia l istes ! Deux cents ans 
avan t eux , M. de MAI RA N exp l ora ce doma i ne de façon exhaustive , et ce , avec beauco up 



de profit pour l'avance men t des connaissances scientifiques du temps . C' est en effe t 
grâce aux travaux de cet as tronome qu 1 on parvint à comprendre le mécanisme complexe 
des aurores polaires . A l' i nverse de H. de HAIRAN, l es ufolo gues n'ont r ien proposé , 
depuis quarante ans qu' i ls travai llen t , qui puisse faire pr ogr esse r directemen t nos 
connaissances scientifiques . A de telles évidences, on distingue ce qui sépare la 
science des fausses sciences ••• 
Certes, l 'ufologi e ne sera pas inuti l e; el l e nous appren dra en effet à Mieux compren­
dre comMent se forMent les croyances et com~ent se développent les fausses sciences . 
Les divagations et les erreurs des ufologues nous fou r ni r ont une très intéressante 
masse d'informations qui enrichira les exposés des sociologues et des his torie ns des 
croyances . Mais il importe de soul i gner ici que si l 1 ufologie permet un progrès dans 
l es connaissances huma i nes , c'es t par une voie indi re cte et non par un apport direct . 

C' est en 1733 que l a pre miè re édition du " Trai té Physique et Hi sto riqu e de l 'Aurore 
Bo r éale" de M. de MAIRAN pa r ut à Paris . Favo r ablement accueill ie s par l e célèbre 
astronome BOSCOV ITCH et quelque s autres , les thèses de ce traité furent cependan t 
cri tiq uées par l e géomètre EULER, ce qui eng agea leur auteur à pr épare r une seconde 
édition de so n ouvr age qui par ut éga le ment à Pa ri s en 1751, , C' est de cet te édition , 
beaucoup plus complète qu e la première , qu 'il se ra ici question . 
Il f aut savoir qu'à l'époque où M. de HAIRAN pub l ia pour la premi ère fois son trai té, 
on igno ra it tout de l'origi ne exacte de l'au r ore boréale et de la l umiè r e zodiacale . 
A cette époque , on englobait sous le terme générique 11 Météore11 tous les phéno mènes 
se produisant dans l' atmosphère ( dont on ne connaissait même pas les l imites) . L'arc 
en ciel était donc un météor e, au même titre que les ha l os, les parhé lies, les 11 feux 
volants" (météori t es) ou 11ême encore la pluie . Les aurores boréa l es étaient aussi un 
"météore" puisqu ' on les situait très bas en altitude, en plein coeur de notre atmos­
phère . On pensait alors que les "feux volants" ét aient produits par des substances 
volatile s qui s'enflammaient dans l 'atmosphère . Plus t ard, on imagina qu'ils étaient 
produits par un phénomène électrique . En ce qui concerne les aurores boréales, l' as­
tronome HALLEY avait suggéré qu'elles étaient engendrées par des vapeurs s'échappan t 
des pô l es . I l considé rait en effet notre pl anète comme une sphère creuse , ouverte aux 
pô les , avec , au centre , une petite " Terre magnét ique11 • ( Cfr de Ma i ran p . 303 et 68). 
Dans son trai té , H. de MAIRAN se préoccupa de prouver que les auro r es boréales se 
produisa i ent à une alti t ude t rè s s upé r ie ur e à celle qu ' on leur attribuait générale­
ment. Par tant des observat i ons de CASSIN I sur la l um ière zod iacale , il mo ntra que 
l es aurores étaie nt pro duites non pas pa r la Terre , mais par l'atmos phère sola ire. 
Se l on lui , ce tte a tmo s ph èr e était capable de s ' étendr e par fois j usqu 1 à la Ter r e . 
Cette thèse , .in exacte , co nt enait néanmoins l es fermen ts du système par l equel , pl us 
tard , on exp liq ua comp lè teme nt l e phén omène . 
La seconde édition du t r aité de M. de MAIRAN se compose de deux parties bien d i st inc­
tes : la première , assez ident iq ue à ce qu'était l a pr emiè r e édition, et la seco nde 
contenant de nombreux "éclaircissements" destinés à ré pond r e aux objections soulev ées 
par EULER et quelques autres . La première partie est composée de cinq sect i ons . Dans 
l es trois premières, l 'Auteur traite de la lumière zodiacale puis de la hauteur de 
1 ' atnlosphère terrestr e et, enfin, de son systè11e . Dans la quatrième section , celle 
qui va nous intéresser plus particulièrement, i l c ite maintes observations anciennes 
de la l umière zodiacale et de l'aurore boréa l e . La cinquième section contient diffé­
rentes add i t ions à t out ce qui précède . 
Nous aurions pu procéder à une réédit i on intégrale de cette seconde éd it ion du traité 
de M. de MAIRAN . Mais nous nous sommes persuadé très vi te que sous ce t te forme cet 
ouvrage n'aurait guère eu d' impact dans le peti t mond e de 11 ufolo gie . De par son 
volume et son style , il aurait découragé très vite la plupart des lecteurs . Nous 
avons donc choisi de n'en publier que des extraits qui concernent directeme nt l'ufo­
logie . Ces extraits so nt pr ésentés en plusieu r s "sections" numérotées . Nous avons l i ­
mité au maximu m nos commentai res, laissan t au texte mê me de M. de MAIRAN le s oi n de 
mettre en pièces les l ist es de cas qu i cons ti tuent l e frag ile mu sée de l 1ufo manie . 



Avan t de la isser la parole à H. de HAIRAN, nous devon s apporter que l ques de rn ières 
pré ci sions. 
Nous devons di re , par exemp l e, que ce t astronome a t enu compte des di f f ér ents ca l en­
dr ie rs qu i f urent en usage à t rave rs les s ièc les , ce que n'ont jamais f ai t l es uf o l o­
gues, qu i ne se préoccupaient pas , comme M. de MAI RAN 1 de dr esser des tab l eaux s t at i s­
t iques correc t s afin de mi eux comprendre les phénomènes natur el s qui s ' étaie nt pro­
duits à traver s l es âges . On ne s 'étonner a donc pas si cert a i ns faits signa l és par 
notre Auteur le sont à des dates di ff ér ent es de celles en usage dans l es ouvrages 
ufol og iq ues. (Cfr de Hai r an p. 188 ) 
No us devons dire aussi qu ' un de nos buts a été de pré se nter les ex t rai t s qui suivent 
sous une forme condensées et à faib l e coût. Nous avons donc choisi de r ep r odui r e 
l'ouvrage dont il est ic i question en fo rm at tr ès rédui t, ce qu i n' aj oute pas à la 
clarté du tex t e . Nous en sommes conscient ; mais en t ou t es ch oses , i l fau t savo i r 
f ai re des choi x parfo is cruels. On voud r a donc bien excuser, ici et là, un certa in 
manque de clart é du t ex t e , su rtout au niveau des marges . C'est que nous avons repro­
duit 11 ouvrage or i gina l au moyen d 1 un photocopieur et non par pro cé dé de mic r ofi lm 
(ce de rni er permettant d'améliorer la profondeur de champ mai s s 1 avérant nett ement 
plus coû t eux quand i l s ' agit de r eprodui re ensuite sur papi e r) . 

A l a su i te des di ffé r en t s ex traits de l'ouvrage de M. de MAIRA N, nous avons ten u à 
r ep r oduire un opuscul e conservé à la Bib lio t hèque de LYON . Ce t opuscu l e qui, à no t re 
conna is sance , n' a pas encore été signa l é pa r les ufologues, présente l' av ant age de 
proposer un e intéressa nte critique des événe ments qui y son t rapp ortés . Il est une 
preuve s upplé ment aire que nos loi nt ai ns ancêtres savaient rec on naîtr e dans certains 
11 prodiges11 la main de la seule nature . Tout se passe don c comme si nos mode r nes ufo ­
logues vou lai en t no us en t r aîner de r r i èr e eux dan s une no uvel l e pér i ode d'obscur an­
t i sme o~ seules les expli cations " mag iqu es'' per met tai ent de cerner7 Ô combien pfini ble­
ment, l a r éalité quotidie nne . A ce ti tre, l 1 ufologie devrai t être considé r fie comme 
une nouvelle expr ession des croyances animistes et magiq ues qui rég l èrent la vie de 
nos t r ès l ointa i ns ancêt r es et qui r èg l ent encor e l a vie de certaines sociétés tri ­
bale s . Gageo ns pourt ant que ce cons t at ac cablant n' empêchera pas l es ufol og ues de se 
prendre tou jours et enco r e po ur l es pionnie r s d'un e èr e nouvelle dans laquel l e trio m­
ph er a le pr ogrès intellec t uel e t la logique ••• 
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Section 1 

Dans les pages qui suivent, H. de MAI RA N parle de la lumière zodiacale et des aurores 
boré a le s . Il explique quelles peuvent être leurs apparences et quell es furent leu r s 
descriptions dans le passé . Il démontre surtout qu'il_ y eut

1 

~e _long,ues périodes 
durant lesque lles les aurores bo ré ales ne parurent po 1nt; d ou 11 re sul ta qu' on 
oublia leurs caracté ristiques et qu'elles provoquèrent, lors de leurs réapparitions , 

l'ef froi des populations . 

C HAPITRE I l. 

D( r.mci.-nnui tle la Lumifre Z otliacale ir tl" 
l'A nnofP/Ière Solaire. 

LA çonnoiffance d~ I'Univ~~s, & fur-tout celle d'u~te 
Atmofj>hère & dune mat11:1e cra/fo autour du SoleJI, 

aù pû 'lu\:trc infiniment retardée par les préjugés de pureté 
& dïncormptibili té, (jlle la première Philofophie avoit tou­
d n nt lc·s A lires. La Lumière Zodiacale, effet viftble de 
ceue Atmofjlhêre, aura donc paru, mais elle aura été prife 
pour tou1e au 1re chn(e que pour ce qu'elle é1oit. " On pour- " 
toit conj<:c1urer, dit feu M. Cf1Jfini, que ce phénomène " 
a pmt auln:fois , & c1u'i l eH du nombre de ceux gue les " 
Anciens on1 .tppeiC: Trnks ou Poutres, dont il (eroit à " 
Iouhaiter <tu'ils cuflcnt f.tit l'hifloire & la defcription"' , , Il 
me fcmLJc <tuïb 1 O!ll encore mieux Mfigné <Juelquefois par: 

• Dlc~M"tt­
Jt /13 Lrt'lt.t,;,Y' 
Ü'&.i\rt. J llo. 

1 6 TRAJTt PH YSIQUE ET HtSTOlllQU E 

le Co11t dt /umibt & pu la Pyramide, comme nous fe verrGns 
daru la fuite de cet ouvrage ... M. DtftartN, ajoûte-t-il , parle 

• de ces fortes de ph~nomènes, comme s'il eût vû le nôtre, 
ou qu11 en eût entendu parler . .. 

Ce que M. Coffini rapporte li de Deftnrtts, efl tir~ 
apparemment de fes Principes, Artt. 1 3 6, 1 3 7 de la 3 .me 

Partie. où ce Philofophe, après avoir donné fon hypothèfe 
fur les Comètes , explique comment leur queue doit paroître 
venir du Soleil, en forme d'une longue Poutre, ou d'un 
Chevron de feu , & comment . il en peut paroître deme, 
un le matin, l'autre lé foir, lorfque le Soleil efl juflement 
entre la Terre & la Comète. Sur quoi M. Caffini remarque 
que« comme l'on ne s'arr~te guère à rendre r.1ifon des phé-

.. nomènes, que l'oi n'en ait d'ailleurs quelque connoüfance, 
,. il y a lieu de aoire que M. Diftortu avoir du moins en­
" tendu parler de quelque ph~nomène femblable à la Lumière 
• qui fe fait voir foir & matin, lorfque l'obliquité du Zodiaque 
,. à I'Horiz.cm, après le coucher, ou avant le lever du Soleil, 
• n'efi pas fi grande qu'elle puillè empêcher l'une ou l'autre 

apparence "• M. COJ!ini fe rappelle auffi d'avoir vû dès 
l'ann~ a668, étant à Bologne, un phénomène fort fem­
blable :\ celui dont il s'agit, dans le temps que le Chevalier 
Chardin en obfen·oit un tout pareil d:!ns la Ville capitafe 
d'une des Provinces de Perfe. 

Mais un avertilft-ment CJUe Childrry donna aux Mathé­
maticiens à h fin de fon Hifloire naturdle d'Angleterre 
(Brirannia Boronha) écrite environ l'an 16 59 , porte quelque 
chofe de plus pofitif fur ce fujet , & dont M. Caffini n'a pas 
oublié de lui faire honneur." C'efl, dit le [avant Anglois, 

• qu'au mois de Février, un peu avant & un peu après, il a 
• obfcrvé pendant plufieurs années confécutives vers les fix 
, heures du (oir, & quand le crépufcule a prefque quitté l'Ho­
~ riz.on , un chemin [ lumineux J fort aifé à remarquer , qui 

fe dmle vers les Pléiades, & qui femble les toucher ... 
Enfin M. CoJ!illi ajoûte à ces témoignages celui de plu­

fleurs anciens Auteurs qui ont vû des apparences célelles 
qu'on 
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qu'on ne peut méconnoître po~r b Lumière ~odiacalf'! 
(jUOÏifUÏ is ne J'aient p:tS foupçonnce en tant que telle, & qm 
acbi:vc:ut Je le convaincre de l'ancienneté de ce ph~nomène. 
On en trouvcrl de nouveUes preuves . répandues dans cet 
ouvrJuc. 

Il ~(\ Jonc très-Vr:li-fembbb[e que fi dans tous lt>s fièdt>s 
il r a en Jc:s Aurores Borl~Jles , comme on ne peut en 
douter, & romm~: nous le verrons plus particulièrement dl!ls 
la fi1itc , il y a eu lnfli toûjours une Aunofphère autour 
du ~le il, capable , felon notre hypothèfe, d'en foL~Jllir la 
nm il re, & de les produire. 

nt L'Au noRE 13on ÉA LE. Srfl. /, Clr. Vil(- 33 
D doit cependam ~t re plus vifible d~ns ~a ~one T omde ~ue 
par· tout ailleurs, W>it à cau fe que 1 ~chpuque ~ el1 moms 
inclinée lùr l'Horizon, foit pnr la bTJéveté des crepufcules. 

Mais en 1684, le P. Noe/ Jéfi.ri~e: voyagea1~t dans_ les 
Indes orientales & tout proche de 1 E quateur, 1 aperço1t à 
Ja fuite du crépufcule, il voit, dis-je , la Lumièr~ Zodiacale 
fonrUnUt à la Vvir Lnfl/e 1 t!r fous la forme d lille !JTflll({e 
tJULIIr ,1,. Gomflc 'J"Î .r'i/Jve juJ.qr/ti ô o 011 70 dtgrls ~~~ 
t!rjJuJ ,/r /'Horizrm, fur une amplrtnde de plus de ·r 5 degres ; 
apm tjliOÎ r//c Ùrbni/fo pm n ptrr 1 t!r {c Cache orjiu ffi fo111t111( • 

fOIIj()IJrs ln route t!r le mouvement du J'oleil * ; & il la ~·oit Ji """li~Yf::::'!; 
{04J\·ent & fi rérrulièrement dans toutes ces contrees & Piryf. ;. hNii.• 

)'u((juC d.ms !.1 Ch~t' qu'il croit f:>OUVoir lui impofer le nom ~ CJ,;Aafo•1"• • " ' ·l'- 1 11· Je jr,NI,f cnpufiu/,•, 
• M. dr:/,, Lnrrwrc , Envoyé du Roi l Siam , h remarqua 

plulicurs fois après le crépu !Cule du foir, vers b fin ~e .. 
J'3nnC:c 1 687. Il b jugea beaucoup plus large que la V01e " 
de bit , & il apprit de M- I"Ev~ue de Me~lopoliJI qu'on " 
h voyoit j Si.1m depuis trois on qu3tre ans•.,. •ç.rr.ni, .JJ 

Le P. Rit'hmlfl X fuite, dans les Obfcrvations mifes au / v;-r«Arf.1J ·. 

jour JW 1<.' P. Coui,· , & inférC:-es J:ms les anciens Mémo~res 
de I'Atad<mic, r:•pporte, " que non feulement on a\·oit 
obfm·~ rene Lumière à Si3ml'an 1 68 6 & 1 687, mais qu'il 
J'a\·oit rcmmJu(e plufieurs fois :1 Pondicheri en r 690 *., 

Je trouve encore Jans une Relation manufcrite, dont 
l"extr~it rn·~ ô~ communiqué par le P. Duhalde de la même 
CompJ~tiÎC, que vers ces m~mcs temps, & :'1 compter 
dcpui, 168 5, juklu'en 169 3 & 94· le P. L et-orrrpte avoit 
obrem ; plufieurs lois à Siam & :t la Chine, J es Phéno-
m~ncs dont il d l tr~s -prohable que la Lumière Zodiacale, 
fi ce n'cil peut- ~tre au ffi l'Aurore Boréale , était le hJjet, 

• ou fJii;Jit partie ... D e longues tmas d'ombre & de lumièn: 
1u'tm n:roir foumu le foir t!r le mnli11 tians le Cid, b' aux-
1urlln kur .figure pyramidale nvoit fait donner ft• 110!11 de Vag es. 
Ce qui s·.Lccordc avec les Obfervations de M. EimmarJ à 

. E 

• Mt,, Jt. 
l'Actu!. tcmt 

1"/1,1'.821:.• 

' Arl. , • . 

p TRATTt PHYSIQUE ET HISTORJQU.E 

Les change~ns que nous femmes le plus à (X>rtée d'obier­
ver dans I'Atmo~'hère du Soleil, & qui (e manileilent ll1r-tout 
dans la Lumière Z odiac-Jie, roulent fur fon étendue, fur fa 
clarté , fur fa figure & h1r fa fituation. Celui de fon étendu~ 
fern ble le plus réel, & renferme fouvent tous le5 autres: Il 
efl aufli le plus important par rapport à notre fi1jet. 

Ce n'ct1 p:ts toûjours faute d'Obfervateurs. que le phé­
nomène efl demeuré inconnu ; il y a tout lieu de croire 
qu'il a été Je longs Îlltervalles de temps fam paroître , ic 
que l'on n'auroit pas manqué de l'aperceyo!r 4:0 ou ~ o a1!.s 
plus tôt , & depuis le renouvellement de 1 >.ilronomte, s 1l 
a voit eu la mt:me dut·C-e, la même force & la même étendue 
qu'il eut lorfque M. Cafjirri en fi t la d~ou~erte. Lt; t~­
moignage de ce grand AOronome là-de11us nell pas c..-qut­
" oque, & ne f.1uroit C:tre fufj>eél. Il emploie un article de 
fon ouvrage • à rapporter les raifons, d'où !o11 pem inJfrcr 
'jflt la Lumière Z odit1mle ,·a pas toûjourJ été viji6!e 1 aux 
temps de l'mmle 'lu'i/ rfl le plus focile de la diflùt!Jtter, quoi­
qu'elle puijfê avoir paru amrefois. Ces temps font, comme 
nous !':wons remarqué ci-def!ùs, le foir au mois de Février, 
de .Mars & d'Avril. Or il alli1re avoi r fait les années pré­
cédentes dans ces mùmes mois, plufieurs Obfervations qui 
fengageoient i diriger fes regards vers l'endroit du Ciel où la 
Lumière Z odiacale auroit dû paroitre , & ne l'y avoir point 
aperçûe : & ces Obfervations rouloieot l'! plûpart fur des 
Comètes qu'il cherchoit en ces endroits du Ciel, en 1 6 6 5, 
I 67 2 , & tout récemment en 1 6 8 1 , denx ans feulement 
aval\t la découverte de la Lumière Zodiacale, & la publication 
qu'il en fit d:ms les Journaux des Savans. Combien c!toit-il 
difficile qu'en de pareilles circon0ance5 un ohjet fi rem3r­
quable eût échappé à des yeux (i clair-voyans ! 

Ce fut vers ces temps-là, c'el1-à-dire, autour de l'an 1 67 2, 

que divers AHronomes allèrent par ordre du Roi aux l~de5, 
tant orientales qu'occidentales , & dans la Zone T ornde: 
nous avons les O bfervations qu'ils y firent, & l'on ne 
trouve point qu'ils aient vû le phénomène dont il s'agit. 

u 
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Nuremberg, par leftJueHt>s il paroît que cette Lumière a été 
très-vifible pendant toutes ces années, & jtrfqu'en 1 694· 

Voilà donc un nouvel objet , qu'il eft moralement im­
poflible que l'on n'eût pas aperçiÎ dans. l'intervalle de plu­
fieurs années , s'il avoit été le même, on aut1i fréquent, 
dans un temps où les Obfervateurs n'étoiem ni moins nom­
breux, ni moins éclairés, ni moins attentifs. Au{ll l'accroil­
fement de la Lumière Zodiacale eft- il fi marcjué par h 

Art. Jf· fuite de ces premières Obfervations. que M. Cafjitli trou\'oit 
que Jans J'efpacc de trente-fept mois, à compter depuis l'année 
1 68 3 , fa longueur a voit augmenté de 3 o ou 3 3 degrés 
du côté de fon orient, c'eft-à-dire, dans la p:1 rtie qu'on en 
voit apri·s le crépufcule du foir. 

L'augmcmation de clarté & de d'entité y fut encore ob­
fen•ée en 1 6 S 6 , & par M. Caffini & par M. Ftt1io. Le 

f 1
• JJ· prc:mier " trouve furprenant que perfonne ne regardlt alors 

cette Lumiè-re <tue comme un fimple brouillard ; ., & le 
fecond dont les Obfervations finj{jènt au commencement de 
cette ann{e-1~, conclud " qu'il fembloit que la matière du 

Pd/' s,. ph~nom~nc fe fût ép:~ iflie par b fucceflion du temps., 
Après l'ann(e t 687, où'· longueur de la Lumière alla un 

jour ;\ 1 oo degrés, depuis fa pointe jufqu'au globe du Soleil, 
if femble qu'elfe n'ai t fàit que diminuer, du moins jufqu'en 
.J 68 8 , OLI ~~ 1erminent les Ohfervations de M. Caffini. 

La cnnft'quencc que j'ai ù tirer de tout ce dét;lil, c'efl 
que I'Atmofph~rc Solaire s'étendit enfin jufqu'à l'Orbe annuel 
de la T erre & au delù, qu'elle p~rvint jufqu'à la T erre 
même, & qu'elle fe m~la avec notre air, tout au moins avec 
celui des Régions fi•pt~riet•res. 

Que I'Atmofpht•re du Soleil fe foit c!tendue jufqu':\ l'Orbe 
annuel dans les anntes 1 6 8 6 & 1 6 87, c'e!! ce qui fuit des 
Obfervations que nous venons d'indiquer, &. de ce qtli a 
c'.té démontré dans le Chapitre VI : & ;\ !'~gard t!e fon 
111élange :1\'ec l'A tmofj•llère terrellrc, nous le conclurons, 
fei on notre hypothèfe , de ce <]lie l'Aurore Bor~Je, dont on 

5 
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n'entendait plus parler depuis 1 6 2 1 , commence à reparaître • . 
en Allemagne dJns le Ringaw *er~ 1,6 8 6, & en Danemarck la Cwio ':_if~~':: 
mêm<.' annt-e ou en 1 6 8 7, comme Je 1 apprends de M. Ho"ebow, di;. Dm"• 
favant Allronorne & Profelfeur à Coppenhague. + .z • J'· ~ 1 1· 

Quant aux Obfervations que je fais depuis quelques 
~m(-es, elles ont donné fouvent So, 90, & jufqu'à 1 oo 
drgrés de longueur à la Lumière Zodiacale, fur J 5 , 2 o , 
ou 2 5 de largeur & plus. 

On voit donc par-là tout au moi~, ·qu'il ne faut pas 
$étonner que l'Aurore Boréale, en la fuppolànt au ffi liée 
que je penfe qu'elle l'eH avec I'Atmofphère du Soleil , ait 
été de longs intervalles de temps fans paroître, qu'en d'antres 
temps elle ait fouvent paru, & qu'elfe ai! fait quelquefois 
de foi bles apparitions, qui n'ont point eu de fuite, & qui 
par-l.i ne nous ont pas contraints d'y faire une attention 
partkuli(re comme nous_ faifons depuis l'année r 7 1 6. 

• Mtn•ini me anno oe<atis m<re 1 MS C de M . H orrebow du .z 6 
ftpcinm v cl o(\avo, id efi circà an- D éwnhrt 1711, adrLj}tt Îl M . ft 
num 16S6 , . ., 1687, vidill'<J rimâ Conllt dt Plelo .Ambaffadntr dt 
'fiu Auronm Borulcm. tttu France à la Cour dt D antuuuck. 
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circonibmces ont voyagé dans ces pays, ou en ont écrit, les 
Auteurs qui nous parlent de h L umière Stpttmriollale. Car 
felon que ces temps fe confondent avec ceux des reprifes, 
ou des cefiàtions de l'Aurore Boréale, ou qu'ils en appro­
chent , nous pourrons expliquer ce que quelques Auteurs 
nous en difent, & Je filence de quelques autres qui n'éroient 
ni moins inflruits, ni moins en occ.tlion de s'étendre fi.1r ce 
Phénomène. Nous en avons déja vû un exemple dans Olmi!! 
Magnus ; voyons-en quelques :~uttes, & dC:couvrons , s'il fe 
peut , la (ource de ce que J'on a débité lùr ce fi.rjet. 

La Peyrrre, Auteur de deux Relations du Nord , l'une de 
J'I IIJIIde , l'autre du Groenland , les a compofées toutes deux 
à Coppenhague, où il a voit été avec M. de la Tlmilerie Am­
bailadcur de la Cour de France en Danernarck. La première 
fut ~cri te en r 644, & la feconde en 1 646. Ce n'efl que 
tbns la dernière , celle du Groenland, qu'il nous npporte 
tout ce qu'il a voit pû recueillir fur la Lumiere Septelllriouale; 
& felon l'idée qu'il nous en donne, il n'y a IY.IS de doute 
'lu'i l n'ait \'oulu JHrlcr de l'Aurore BorL-ale. On voit en 
lll<~me temps que cet Auteur (·toit parti <le F r.mce inflruit 
de ce Ph610rnène qui avoit C:tC: obfervé une vingtaine d'ans 
aupar.l\'ant par Gaj]endi, avec qui la Peyrerr <~VOÎI ôé en 
commerce. C'efl pourquoi li ln Pc;•rfre avoit vû <JUCI<JIIC 
chole de pareil en Danemarck, il n'auroit pas manqué affil­
rément de nous l'apprendre : mais il n'en J it pas un mot, 
parce qu'en effet l'Aurore Boréale a voi t œfic alors de paroître 
depuis plufieurs annt'es. La Peyrert ne parle donc que de la 
Lumien· Srpientriunnle, telle qu'elle paroifioit en Groenland, 
& il a recours, pour la décrire, :i l'ancienne Chronique Tflan­
doile , qu'ij fe ftifoit expliquer. Voici ce tju'i l rapporte d'après 
cet te autorirt-. " L'E'té du Groenland , dit-il, efl toûjours " V<;Mt'1" 

1 , & (j l' l Il ,ru Nou , leau , JOUI' ' nuit, t on <oit appe er mlit ce crépufcule " T""'' '· 
perpcell1el <]ui y occupe en E.'té tout J'eljX!ce de la nuit. Comme " P· 12 6• 

l~s jours y font rrès-coum en Hiver, les nuits en .-..;;ompenfè " 
y funt trè·s-longues , & IJ Nature y produit une merveille " 
<JUe je n'oJèrois ,-ous inire, fi la Chronique Hlandoife ne « 
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calculs rapportés dans le troilième Chapitre de cene Seéliorr; 
Ain fi nn Obfervateur placé ft,r le 59 m< degré Je btitude 
verroit la matière même dn Ph~nomène, qui feroit immé­
diatement fous le Pole. Sans wmpter que les réfi·aélions 
élèvent encore plus les objets célelles d:UJs ces p3ys-là que 
dans celui· ci . Comment fe peut-il donc (jlle l'A urore Bor(-ale 
ait été de longs intervalles de temps f.ms paroÎtre en Su<·de, 
en Danemarck & en Norvège, & c1u'on l'y eût prell1ue 
oubliée , fi elle étoit réglée & perpétuelle dam la haute 
Norvège & dans to~tes les Terres Aréliques! M. le Comte 
de Pldo Ambaflàdeur de France à Coppenhague, dont j':1i 
Mjà cite! le tônoign:1ge, & qui a bien vo1rlu me communi­
<Juer tot1t ce qu'il a :1ppris h1r ce fi.,jet , après s'~tre adrelie 
pour cela :ides perfonnes très-GijYJbles de l'en inflruire, nous 

/.mn"" 1 t afl~re <JU'iln'y a pas treille tiiiS que les Aurorts Borftiles jô111 
0/W. 17 J'- fri111l'llteS m Drmemartk , b- 1u'ou les cmmoi/foit nu1me j pm 

emort' l'Il 170 _9, 1u'uuc rrh-gwurle ér trh-lumiueufc .r'lram 
mou!fèflù , plujimrs anps-rle-garde _(imirmt, priret/J les armes , 
ér ba/firent le taruù)/(r. Pn]Î:illcmeNt, ajoûtt: M. le Comte de 
P/f/o, ou "Y fait plus d 'lllteutiou. Nous pourrions en dire 
autant des h:~bitans de Péterfbourg que de ceux de Coppen­
hague, quoi<Jir'à plus de cent lieues plus près du Pole. Dans 
le grand Mémoire que M. Mai er donna en 1 7 2 6 à l'A­
cadtmie Impériale de Péterflx)llrg, & dont nous avons parlé 
ci-deffi•s, il commence par déclarer , que l'on n'efl plus étonné 
dans ce pays , de l'Aurore Boréale, comme on !'ttoit autre­
fois, 111c le vuf.qaire même ne 1} a,/mirt• pluJ· +. Le vul_sraire 
l'y admiroit donc autrefois. 

Voilà une diffhence de temps & de traditions bien 
marquL-e , & qui ne pourroit guère avoir lieu, ii l'on con­
fondoit l'Aurore Bot..:ale avec ces phC:nomènes régiL-s & 
püiodiques, qui fe font voi r auprès du Pole. 

JI faudroit encore f.tvoil' en cprel temps & dans quelles 

+ Cunt in BorC'alibus notlris oris l admirewr ampJius, &c. CommtJll. 
lpparirio lucis hu jus { lloreali>) wm y,., Tom. 1. 1'·1 J ,, 
lr<,JUens Gt, ut &. vul0us e•m non 
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,. l'a voit écrite comme un miracle, & fi je n'avois une entière 
., confiance en M. l<i!ls, qui me l'a hîe, & fidèlement e.xpli­
" quée. Il fe lève au Groenland une Lumière avec la nuit , 
, lorli.1ue la Ltme efl nouvelle, ou fur le point de le devenir, 
., qui éclaire tout le pays, comme fi la Lune étoit au plein. Et 
" plus la nuit e!l obfcure , plus cette Lumi(·re luit. Elle fJit 
, fon cours du côté du Nord, :i c:.tufè de quoi elle efi appelée 
,. L11mièr~ Septemriouale.; elle renèmble à un feu volant, & 
" s'étend en l'air comme une haute & longue pali(lade. Elle 
,, palfe d'un lieu à un aut re , & lairlè de la fumée aux lieux 
, qu'elle quitte. li n'y a que ceux qui l'olll vûe qui foient 
, capables de fe repréfenter la promptitude & la légèreté de 
, fon mouvemem. Elle dure toute la nuit, & s'évanouit avec 
, le Soleil levam • • • On m':r affi1ré que cette Lumière Septen­
" trionale fe voit clairement de l'lflande & de la Norvège , 
.. lorfque le Ciel efl fere in, & que la nuit n'efl troublée d'au­
, cun nuage. Elle n'éclaire pas feulement les peuples de ce 
, continent Arélique, elle s'étend jufqu':\ nos climats: & cette 
, lumière eH la même fans doute , <JUC notre ami célèbre , le 
" très- f:n·ant & très-judicieux Philofophe M. Ga/Jendi nù 
, dit avoi r obfervé plufieurs fois, & à laquelle il a donné le 

nom d'AuRoRE B oRÉALE ... 

C'étoit- 1:\ fans doute la tradition récente du Danenmck 
en 1 646, lorfi_ItiC la Peyrere écrivoit fa Relation d'apr~s les 
hifloriens du pays, & , pour ce qui regarde cet art icle, d'après 
la Chronique d' lflande. Cette Chronique fi1 t compofl-e en 

S
• SNORRo Hbndois par un h:1bitant de cette !fie *, qui en a voit été 
T U RL>f:$0 - j r , ll.l 1 , 

:s1us. uge •ou,·erarn en r 2 t 5, ou ;yomopnylax, comme 1 appelle 
A mgrimus Jo11as d:tns (., Crymogie ou fon Hifloire d'l flande. 
Et ce q11i efl rapporté ici, que la Lumière Septentrionale 
n'éclaire pas feulement les peuples du continent Aréliq11e, 
mais qu'elle s'étend jufqu'au climat du Danemarck, n'efl 
avancé vifiblement que par ouï dire, & pour le temps paflc: 
ce n'el! qt•e ce que l'on a aflurl à !tr Peyrtre, & non ce 
que la Peyme a vû. Il étoit fr peu au f.tit de cette Lumière 
que jo11 m11i cllèbre avoit obfervt'-e en France , & à laquelle 
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ce Philo(ophe avoir donflé le nom d'Aurore Boréale, qu'il J'a 
confonJ avec ce crejmjmle perpétuel 'JIIÎ ocmpe e11 E'té tout 
tefpacc de la 1111Î! rians le Groe11la11d: deux chofes cependant 
fi différentes, & d'autant plus, que l'une n'a guère lieu qu'en 
H iver, dans ces pays où les nuits d'Eté font fi claires, & 
l'autre qu'en Eté. Rapportons encore à ce 1Î1jet les remarq11es Lrm. Zll.. 

t. M C. ,n; • An. JI. de eu • a0 rm. . · 
" L'Auteur, dit-il, de la Relation du Groenland, cité par 

M. Goff mdi au Tome Il, p. 1 o 8 , par!eà la page 9 9 , d'une " 
hunière remarquable que l'on y voyoit du côté du Septen- " 
trion , pendant les nuits d'Çté, en ces termes. L 'Eié du " 
Croml<tllfi , &c. c'eH la Jdcription mt'me qu'on vient de " 
,·oir ci -deffus. Après quoi, contiuue l'ilfunre Afironome, " 
cet Auteur ajoûte que cette Lumière Septentrionale fe voit " 
clairement en lflande & en Norvège, lorfc.1ue le Ciel dl " 
ferein, & que l:l nuit n'efl troublte d':lllcun nuage; qu'elle " 
n'rdaire pas feulement les pe:uples de ce monde Arélique, " 
111ais qu'die s'étend jufqu'à nos climats , & il croit que cette " 
lumière efl b m~me qui a été obfervée par M. G'fljflmJi " 
le 1 2 Septeml>re 1 6 2 1 , & Jrcrite dans b vie de M. " 
Pi;•rrfi , & ailleurs, appel re Aurore Boréale. Mais ce Phé· " 
notni:ne obfervé par M. (,'a/Jmrli, comme il p:uo.lt par fa " 
J t:Îcription, efl un mét{-ore nu·e, accompagné J'une cliver- " 
lité <.l'apparences qui ne conviennent pniut au cnépulèule " 
dT té, ayant été obîervé au mois de Septembre ; ni à notre " 
) 1hénomène (la LumiJre Zodiacale) CJUi en ce temps--là de " 
l'année ne paraî t point au Septentrion, comme celui de " 
M. Ga/Jetuli, mais s'étend du Sud-d l vers le midi, comme " 
il paroit par les obîervations des ann{es 1 6 8 5 & 8 6 , " 
<JUC nous avons rapportées. Ce Phénomène Ju Groenland 
pourroit donc plultôt l:tre le crépufcule m(;(é de notre lu- " 
mit-re (Zodiacale) qui efl plus écbt:mte lol-fque la Lune ·~ 
11e p:1roît point. , 

Thvmu•tius Toflus ué en llbnde, Hifioriographe du 
Roi de 0 :111enurck, & célèbre par plu lieurs grands ouvra­
ges J1-fil1oire ii.r les Pays du Nord , nous a <lonné en 1 7 o 6. 
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i:le l'étonnement & de la frayeur que cet objet ·terrible a voit • 
c~u(és à tous les habitans de l' lfle. ., 

Snr quoi je remarque, 1: que l'erreur de Petms C!aurlii, 
ou Peder Clauftu, ne peut être fondée que fur ce que, .. lu 
temps qu'il écrivoit, la Lumière Septentrion nie ne lé mon­
trait pas en Danemarck , ni dans les parties Méridionales de 
la Norvège. Et en effet on trouve que cet Auteur , dont lel 
ouvrages ne furent imprimés qu'en 1 6 3 2, & plufieurs 
l rmées après L1 mort, avait vécu & écrit avant le commen­
cement du xvum• iiècle, où il y avoit eu une interruption 
confidérable de l'Aurore Boréale, après la gt-ande reprife de 
1 57 4 & 1 57 5 , comme on le verra dans la 4m• Seélion. 
Et à l'égard du pays où Petfer Clauftn réfidoit, & qui f.tifoit 
lon terme de comparai fon, j'apprends auffr que ce ne pou voit 
ene que dans la partie la plus Méridionale de la Norvège, 
d:tns le diocèfe de Stavanger, dont il était Chanoine à I'Eglife 
Cathédrale, & où il avoit la Cure d'linda/; c'elt-à-dire, peu 
au defious du 5 9m• degré de latitude. Or nous avons fait 
Yoir qu'il éta it impoffrble qu'il y eût des Aurores Boréales 
uu peu fortes dans le Groenland , & dans des terres encore 
plus recult'eS vers le Pole, fans qu'on ne pût les apercevoir 
du 5 5 m• degré de latitude , du Danemarck , de toute la 
Norvège, & par conféquent du 59m• degré. Il efl donc viii­
hie <JUC ce que cet Auteur a voit vû ou appris des apparitions 
de la Lumit:re Septentrionale en Groenland & en lfbnde , 
fe rapportait à des temps de reprife de ce Phénomène, & 
où , toutes proportions gardées, il a coûtume de fe montrer 
dans des pays d'une beaucoup moindre latitude. 

.2 . " L'étonnement que Toflus peint dans fes compatriotes~ 
à la vûcd'un Phénomène dont l'afJ)eélleur paroiffoit fi terrible, 
Ile G1uroit guère s'accorder avec le préjugé dont il s'agit, que 
Id appar itions de l'Aurore Boréale fu(lènt réglées, pério­
diques & perpétuelles en Iflande. Les Jnandois auraient été 
..~ecoûwml!s de temps immémorial à ce Phénomène, comme 
les habi tans de Coppenhague le font depuis vingt ou trente 
..uJs, s'il n'avait fouffert de longues interruptions chez eux, 
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une Defcription Latine de l'ancien Groenl~nd +, où il parf~ 
auffr de l:t Lumii-re feptemrion;rle connue dans le: pays, fous 
le nom de Nordrlios, comme d'un Phénorn~ne fort commun 
dans ces T erres Polaires. L:t ddèription qu'il en htit d:tns 
Ull Chapitre ol! il 11-:Jite •le la conHiHuion du Citl du Groen-

• c.,.. x w. land * , dl curieufe: mais il e(! ailé de s'aperce:voir que 
1'61· '"· ' J1 1 ce1L a même que l'ou vient de lire d'après la Peyrm:; & 

l'on appren<l en effet Cj u'dle el! tirée de la même fource, 
de la Chronique Hlandoife. On y trouve lèulemenl un 
peu plus de détail en C]uelques endroirs, par · exemple ; 
touchant les jets de Jumit:ré , <lui y lont comparés à des 
tuyaux d'orgue, ou à des rofe~ux lumineux qui paraîtraient 
& di lj-moÎiroient da115 un cl in d'œil. Torjifl$ remarque. 
& toûjours J 'après la Chronique lfbndoiÎe, que le: Ciel 
du Groenland en ~énhal efl beaucoup pius doux , plus 
tranquille & plus fere in que celui J 'lilande , quoiqu'on y 
éprouve de temps en temps de très-grands froids & de rudes 
temp<:tes. Mais cet Auteur ne nous dit rien d'ailleurs par lui­
même touchant la Lumière feptcntrionale, linon que <• Pcmts 

,. Claudii s'el! trompé, quand il a cru que ce Phénomène étoit 
particulier au Groenland , à !'lflande & :111x extré:rnit(s de la 

, Norvège. A <JUoi il ajoùte , CJ<'Ïl a voit v tÎ ce même mé­
" téore en lflande de les propres yeux; que c'étoit, à la vérité, 
, une lumière plus tranquille & plus continue, ljuoiqu'elle 
, ne laiffttt pas CjiiCilJUefois de fe mouvoir avec impétuofité; 
, <Ju'ii étoit encore enfant, mais qu'il fe îouvient fort bien 

+Ctotnlantiicrantiquafru J.'ttais anno 1715 l mais c•en ahforument 
Grotultlndid! drjëriptio ~ uhi ca•li f3 mfn1e édition, ce qu'il ell bon 
mat-if'l"~ tJdturtJ ... 'X antiquis me· d'obfervcr ic:i : car fi 7 Qrjfuf avoit 
moriil prœâpu( ljlt!ndiâ.f ... tNpc- écrir en 17 r s , après avoir éré té .. 
n"ntur. Aurlw" TH ORMOD O moin de I'Aurore. Boroale de 170 9 
ToR f ..EO, rrrum N ovt'rgicnrurn qui <:aulâ têlnl d'i:lfarmc à Coppenha-
Hift,JrÙYgrapltU Rrgio. Ha~nùt•, tx gue où a rt-fidoit, j[ n'dl pas 0 3(Urtf 

rypograplu~ R et, ra• mOJr {l. '-"'uni- de croire qu'il n'en e îot pas dit Ul\ 

vhj. 170 6. lmpnifisAn;oris. D'au~ mor dans cer aniclc, & fu r .. tom en 
rres er~mplaires poo' l'nt , au lie" pari• ne de la cerre ur qu'un fèmblable 
de ces dernièrtS paroles , (~ de ceae 1 P1wno11H~ne a .. •oit produ1rc autrefOis 
da<e; H<~tmiw, .1pud Hiu. Chrifl. 

1 
lur (...,. com parrimes. Torfius ell mo!l 

Pllllli R<g. U11ivrt;[. Bihlfvpolam , amw/6 de vmllej{e en '7' G. 
de 
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à peu près comme en Danemarck, & ils s'y feroient d'au­
t:lllt plus aifément accoûtnmés , que leur pays approchant 
davantage du Pole, les reprilcs de l'Aurore Borélle y doi­
vent être plus longues & pf11s marquées, & iès opparition' 
plus fi·équcntes. 

3-" Ce que nom veuons de dire de l'ltlande porte nchf­
f.tirement liu· le G roen!and" Car je ne vois pas qu'il pui(lè y 
avoir à cet égard d'autre différence entre ces deux JXIYS, que 
celle qui naît d'un Ciel CO!nmunément plus ferein, & qui 
ne fam·oit être b cau fe que d'un peu plus de fi·é<JIIenœ dans 
les apparitions Ju Phénomène en un endroit , plufiôt que 
dans l'autre . .Celle même lcrénité du climat de Groenland 
dont 1mlent Toiflus & Ill Peyme , ou plufi8t la Chronique 
lfiandoife, prouve bien <Jlle b partie des Terres appeUes 
Crofflland, de laquelle il sagit ici, n'ell autre que cdle qui 
el! auprès de l'lllande , à l'Ouefl & au Nord-ouel1 de cette 
ltle, & dont la Latitude ne differe que peu ou point dn tom 
de celle du milieu de l'lflande. On [;rit que les parties plus 
feptentrionales du Groenland, vers le Spitzberg. 1m exem­
ple, font un di mat affi-eux par le fi·oid & par les glaces, & 
bien éloig11é d'être lilfceptible de la peinture qu'on nous f.1it 
ici du Groenland voiiin de l' IChndc. C1r , felonies demières 
Cartes de M. Ddijle, ce v:r!le pays s étend du Sud-ouefl au 
Nord-efl fur plus de 40 degrés en Longitude, & de 2 o 
en Latitude, 011 Je puis !ti: 6om• degré jufqu'aux dernières 
Terres connues auprrs du Pole. Ce que dit encore la­

. Peyrere des nuits de I'Eté du Groenland, ~dairées par un 
Crépufcule perpétuel, ne peut tomber que lur la panie qui 
dl en deçà du Ceicle Polaire, c'eH·à-Jire , au deffous du 
66me ±.degré, ou même ('>C;lucoup plus bas-, à ca1rfe des 
réfraélions leptentrionale~ ; pui îqu'au del;\ c'e(l le Soleil 
même qui y p:noît cominînncnt une partie de l'Ete G111s (e 
c:acher fous lltorizon. Si l'Aurore Bor61e a donc fouffert 
de longues interruptions en lflande , elle en aura îoutfert à 
peu-près <le même dans le Groenland • 
. 4: .Enfin nous pouvons faire les même~ r~flexions li~r 
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fà Chronique lflandoife, par rapport à la fin du xum• Jiède, 
ou au commencement du Xlii"'"· où elle a cité énitc. L'Au­
teur de cette Chronique y parle fans doute du GroenlanJ 
voilin de l'lfiande, & des apparitions de l'Aurore Borbfe r;u'il 
y a voit vûes, ou qu'il favoit feul~r:nent par tr,,<iition y avoir 
paru, mais que nous devons tOUJOurs luppofer fe rapporter 
à qtlelque temps de reprife du Phénomène. 

D'un autre cô.té je parcours les Journaux des Voyages faits 
vers le Nord , & dans les pays mêmes dont nous venons de 
parler, ou encore plus Scptclltrionaux. De tous les Voyageurs 
qui ont viii té les Terres Aréliques, il n'y en a point , ce me 
(emule, dont le témoignage ou Je li lence puif1è être d'un 
plus grand poids fiu la nutière que nous traitons, <lue celui 
de Frédéric il1tlrtms, d~ja cité ci-defius. Selon l'Auteur du 
PrO:liminaire qui a été mis à la tête du Recueil des Voyages 
au Nord , il ea à croire que M artCIIS entreprit fon voyaue 
du Spitzberg & du Groenland, pour fatisfàire aux curieufes 
recherches de la Sociétt Royale de Londres; & cela paroît 
en effet , par fon attention à obferver tout ce qui pouvoit 
fervir à ~chtircir I'Hilloire naturelle du Nord. Cet habile 
Voyageur part it de l'Elbe :m mois d'Avril de l'an 1 67 1 , 

temps oit l'Aurore Boréale étoit tombée dans l'oubli, & où 
je ne fache point qu'on en ait vû la moindre apparence 
dans nos climats. Aufli ne trouve-t-on dans (3 relation au· 
cun vellige de la L11mihe Septentrioturle (Ille la Pcyrtre & 
T orféus nous ont décrite d'après la Ouonique Hlandoife. On 
a vû cependant avec combien d'exaétitude & de détail Frf. 
dlric MartttzJ nous décrit la confiitution de l'air du Groen­
land & du Spit:z.berg, les Météores qu'on y remarque, & 
plufiems Phénomènes particuliers, qui ne pou voient man­
quer de le conduire à nous parler de celui dont il s'agit , 
~·il avoit été auffi fréquent alors dans ce pays quril l'avoit 
été chez nous au commencement du même fiècle , ou feu­
lement fi l'on en avoit confervé la mémoire. J 'avoue qu'on 
ne voyage dans ces Terres ou Mers An~liques. qu'en E'té, 
& que ce n'dl pas·là le temps d'y voir l'Aurore Boré-ale. 
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qu'il nous en auroit dit quek1ue chofe, s'il a voit penfé là­
defius comme on pen fe communément aujourd'hui. Cepen· 
chnt l'Auteur du Supplément aux Voyages du Capitaine 
Jru11!f/ood, & de Frédéric M(lrtms, nous af1in·e *, que .. tous • /!.ki. r­
eeux qLIÎ Ont été dans ces pays-là difènt des chofcs furpre- " rF: -'.81. 

· ,, • , , , . , ntyrtmt m 
nJntes u un c~rtam Phenomene qn on nomme Lunuere du .. '7, 1 , .; 

Nortl, & <JUC ceux <~ui ne l'ont pas vû ont J)eine à conce- .. Anl]T. "",~~ 
'1 1JI C(I.AfHJJOII 

,·oir, &c. " Mais il ne cite pom garant que 1,, Pryrtre, dont 1~ m ort 

il rapporte à peu prt-s les paroles yu' on a lîtes ci· Jef1i1s. ~:;;:;;: """ 
Ainfi tout ce qui fe trouve fur ce fujet 'dans Je Recueil ,.t., 1•'cA 

(le Voyages au Nord, & Jans une infinité d'Jutres Livres, Fr""''· 
étant évalué, fe réduit au feu! t~moignage Je /a Ptyrtre 1 qui 
ne tient ce qu'il en dit , <]Ue d'une Chronique compofée il 
y a 5 oo :ms , &_dans laqu.elle encore il n'y a rjen, qui, 
hien entendu, pw«e le moms du monde fa vorHer 1a pré-
trndue perpétuité de l'Aurore Boréale dlns les pays Sept en· 
trion:~ux. 

M iij 

~2 . TRA.ITÎ PHT~JQt1E E'i' HIS TOIÙ QUÉ 
Cependant Frldiric Martens nous parle plus d'une fois de 
ce_ qu! s'y, patfe e~. Hiver, (oit ~·:,près les hab!tans du pays, 
fott d apres ce qu 1! en avon pu apprendre d ailleurs. Car, 
fi le Spitzberg efl inhabitable ou inhabité, le Groenbnd ne 
J'e(l pas. 11 faut encore prendre garde que cbns ces temps de 
l'année oit le Soleil ne celle point d'~tre fur l'horizon , il y 
paroît ii éteint & 1i pâle , que les grandes Aurores Boréales 
telles. qu'on nous l~s ~éc.rit aéluellen~ent d:ms ces pays Sep­
tentnonaux, ne bJOerOJent pas des y montrer fi111s équivo­
que, comme celles qui ont p~ru quelqueïois ailleurs en pleine 
Lune. La nuit, dit notre habile Navigateur, lorflue le Soleil 
luit , fit clarté re/Jemhle à 1111 beau dair cie Lune , & 011 peut 

• ~~~:! fh· w. cOIIIf~l!fJler 1~ Sol~il auf!i fl:cilem~nt 9~~ la Lu;'e ~. De quelque 
D A · mamere <Ill on 1 entende 1! ferolt tOUJours bren extraordimire 

que dans une Relation auili curieufe & l tlfli drconaanci{e 
<lue celle-ci , & fur -tout par rapport à I'Hifloire Naturelle, 
cet Auteur ne nous eÎ1t pas dit un feul nwt de la Lumière 
Boréale, s'il en acvoit eu b moindre coimoi(lànce. 

• liiJ.T,,u, 
N•~••· 

Le Capit~ÎJJe Jêan Wood*, yui fut cinq ans après vérs ces 
mêmes contrées , dans le ddlèin J'y dc!couvrir uu p.1Œwe 
po\11' les Indes Orient:tles, n'en dit pas davantage flor cet a~­
ticle. JetJtl Huyghen de Linji:hot, qui a voit eu le ru~me defièi11 

en r ~ 94 & l 59 ) , cbns fes deux Voyages au Nord par le 
<létroit de Naffau ou de Waeigat , a gmlé le mËme filence à 
cet égard, quoiqu'il ait eu plus d'une fois occa!io11 d'en par­
ler, & fur-tout dam une lonoue converCttion qu'il eut avec 

• IAùt. Tcn: <les Samogedes *, touchant l~s plrticularités du pays & du 
IV. p. '!N "" ,. Il ,. 
fu••J V~·"l'· c ml3t. y a même grande :tpparence que le prt·Jngé qtle 

nous t<khons ki de détruire, ~Ùtvoit pas encore pris nailbnce; 
car il n'y av.oit pas alors quinze ou vingt ans que l'Aurore 
;Bcr('ale avoit p~ru plufieurs fois duns tout Je refle de l'Eu. 
rope, comme i1 a été remarqué ci-defiùs , & comme on 
verra dans la 4-m• Setlion : ce qui làns Joute n'auroit pas 
manqué tl'inft)irer à Li11jchot tjudque curio{ité touchant ce 
Phénomène darJs les pays Septentrionaux , lorkJU'il étoit ti 
bien fur les lieux l'OW' la. fatistàirc. Il femble tout au moin~ 
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L'.Aeadônie des-Sciences de Paris htt établie en 1 666; 
la Société Royale de Londres J'avoit été une année aupara­
vant. De cette époque à l'année 17 1 6. il s'ell écoulé plus 
de cinquante ans, pendant Jef<Jùels c•s deux favantes Com­
pagnies ont rempli le monde de leurs Ouvrages, & fi1r tottt 
de leurs obfervations dans le Ciel. Pas u11 mot cependant de 
l'Aurore Boréale, dans tout cet intervalle de temps, fi ce n'dl 
indireétement, & en la délignant par le Phénomène de 
M. Glljfolltli; car on fait qu'en 1 6 2. t il parut une Aurore 
Boréale des plus ~emarquables, dont ce Philofophe nous a 
laific la defcription. 

Cette preuve négative, qui ell cependant tout ce qu'on 
pourroit exiger ici, fe change en polîtive, &, à mon avis, 
fans replique, par la manière dont les Obfervateurs, & les 
HiOoriens de ces Académies nous annoncent le Phénomène, 
lorfqu'il vient à reparoître. Reltlfion Ju Phiuomeue furprtnartt 
'Jiti a paru en l'air fous une forme hmlintufo 1 le 17 MarJ 

• Pfti!.f. Tr411f. · 17 1 é, par M. Halley*. N ous li VOliS o6ft11'é un Phénomene 
r~::;:ll/. rare Ir lumineux, difoit feu .M. Maraltli en I7 16 *. Et 

M. de Foutmel/e, dans l'hiftoire de la même année , ou a rtÎ 
cette a1111ie, ltllll e11 France qu'en Anglete"e , une lumih·e fort 
€X/raordinaire vers la partie jepteulriouale de f'lwri(pn. Il y a 
dijà du wnps 111e l'ou a quelque connoiffimce impaifaiu d'une 
certaine lunliere partim/i(re aux pays ftprmrriouaux, u/s q11e la 
Norvtge Ù l'ljlatl(/e 1 Ir que M. Ga[fondi a nommie Aurore 
Borla/e. Après quoi, & dès 17 17, 1 7 1 8, if n'dl plus 
quefiion que de cette lumière qui va toûj01m en augmentant , 
jufqu'en 17 2 6, où il en parut une des plus grandes de la 
f?cprift qui dure encore, quoique très·affoiblie. 

Ce n'ell pas feulement dans le titre que now.s venons de 
:voir 
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voir de la relation de M. Ha/fry, fur l'Aurore Boréale de 

1 17 1 6, qu'il nous fuit entendre combien ce Phénomène 
avoit ~té rare jufqu'alors pour l'Angleterre. &: combien la 
cdfation en étoit marquée depuis long- temps. " J'ai tâché 
jufqu'ici *, dit- il , Cl finiilànt cette relation, j'ai tâché de « • !'.-, 
dt. ' ·• • . & . r. . é ' '-( fa hé d Jt l A•çf«t .:crtre ce que J a1 Vi-; , Je 1UIS v rllau ement ac e ne « p•r M. 
pouvoir rien dire de plus fur le commencement de ce Phé- « o-s. 
nomène, qui étoit ce qu'il offrit de plus furprenant, & qui, .. 
quoiqu'effrayant aux yeux du vulgaire, auroit été pour moi .. 
un fpeélacle des plu! agréables; puifque j'au rois pû voir de " 
mes propres yeux toutes ces efpêces de météores dont j'ai " 
entendu parler, & dont j'avois lû les defcriptions. Celui " 
dont il s'agit ea le p:-emier que j'aie vû, & je commençois « 

à defefpérer d'en voir jamais; car if ell certain, que depuis « 

que je fuis au monde •, il n'en a paru aucun dans cette partie « • n '!'',;; 
de I'Anoleterre que j'habite, qui fût tant foit peu confidéra- " ~"" ~"'" « 
ble. Il y a plus, je n'en trouve point dans nos annales d'An- « g ...... 

gleterre qui foit comparable à ce dernier, depuis celui qui " 
parut en 1 57 4• c'ea-à-dwe, il y a plus de cent quarante ans, " 
& fous le règne de la Reine E'lifabeth. Dans ce temps-1:\ , « 

felon nos Hilloriens, Cambdm & Stow, qui ont été témoins " 
QU fait, & qui font dignes de foi , on vit .. , &c. Et pailànt 
enfin du xv1m• fiècle JU xvum•, il s'arrête au Phénomène du 
1 2 Septembre 1 6 2 1 , vû ~écrit par Gaffondi, & il ajoûte: 
" Depuis ce temps-là nous ne trouvons, dans un efpace de 
plus de quatre-vingts ans, aucune relation de femblable Phé- " 
noml:ne vû, ni chez nous, ni dans les pays voifins, quoique " 
depuis la moitié de ce temps nos T ranfaéliotu Philofophiques "' 
~ient tenu un regi fi re exaéi de toutes les chofes extraordinaires ... 
Soupçonnera- t- on après cela, que ce fût à fa négligence 
que M. Hallry devoie s'en prendre, s'il n'avoit jamais vû le 
Phénomène de l'Aurore Boréale depuis qu'il étoi t au monde, 
lui qui n'avoit jamais ceJfé d'obferver le Cid avec œtu ardeur 
tlffÏdllt qui faifoit lille partie tf{elltie/le rie fou caramre .' 

Mais revenons au!l paroles de M. de Fontenelle. Quand 
~~ illuflre Hiflorien cl:; l'Académie ajoûte, qu'il y avoit déjà 
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<Jans tout le long intervalle qui s'en enfuivit, juf<1u':~u temps 
où il écrivoit. . 

M. Cod. Kirdt :~voit obfervé la même Aurore Boréale de 
1 7 07, à Berlin , & il la traite au ffi d'i11juetunr quoddam Ph~ • M'f<tll 
tl()ntti/On *. Buoli•. r. 1. 

I . t h Lf'b fi'l' ''' ' 11
' magmera· -on encore que ces ommes cc1t: res, 1 ec atres · 

fur la Phyfique célefie, que tant d' Aflronomes, ailidus OQ,. 
fecvateurs du Pole Boréal & des fixes qui l'environnent , 
n'aperçurent jamais l'Aurore Boréale, tandis qu'elle s'y mon-
trait comme aujourd'hui ! ou que J'ayant aperçue, ils .ne dai- . 
gnèrent pas nous dire un mot de ce Phénomène dont ils ne 
nous parlent enli1ite qu'avec admiration ! Feu M. Ca/Jilli fitt 
démêler dans le Ciel la Lumière Zodiacale, fouvent moüu 
vifible que la voie Laéiée, & il ne fut pas y voir le Ph~no· 
mène éclatant de l'Aurore Boréale~ voilil, je l'avoue, ce qu'il 
feroit difficile de fe perfuader. 

Mais finilfons une difcuffion qui fera vrai-femblablement 
fupert1ue pour bien des Leéleurs. 

J 'ai rapporté dans le Chapitre déjà cité de ma feconde 
Seélion *, un long pailàge de ce flmeux Aflronome, dont il • P-t• 17• 

réil1lte évidemment, 
1." Q tùl n'avoit jamais vû l'Aurore Boréale en France, 

& encore moins fans doute en ltaüe, où les reprifes du Phé­
nomène fe montrent beaucoup plus tard. Il n'en dit p:ts un 
feu! mot dans cet endroit de fon Trait~ de la Lumière Zodia­
cale, où il étoit fi naturel qu'il en parlât. C'dl toiljours d'après 
le Phfnomène de M. Gaffmdi, qu'il relève les incongruités 
de la defcription que la Peirtrt nous en a donnée, dans fa 
relation du Groenbnd, & il ajoûte * à toutes ces remarques • r:..,.,, z.J. 
des exemples encore plus anciens de l'apparition de ce Phé- Arr. J 1, 

nomène, qu'il diflingue de la Lumière Zodiacale, & J e fa 
Lumière Septentrionale de I'E'té du Groenland. N'auroit-i.l pas 
mieux jugé de ia relfemblance ou de la dilfemblance d<.> ces 
lumières par fes propres yeUlc, que fur le rapport d'autrui, que 
fur fe témoignage de gens <J Uine vivoient plus, ou fur quel-
ques mots échappés des A11ciens, de CçlvijiuJ·, de Plilt~, &c~ 
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du temps que nous avions quel<Jue connoilfance de cette 
Iumi~re particulière aux pays feptemrionaux, il veut parier 
fans doute de ce qu'il en avoit rapporté dans l'bifloire de 
t 707, d'après M. Lci.hnit'(,, l'Aurore Bor<.~le ayant paru cette 
m~me année à Berlin, pour la première fois de la Reprife, 
neuf ans plus tC.t qu'à Paris; car , felon notre théorie, & 
comme il a été obfervt en fon lieu, les Reprifes de ce Phé­
nomène doivent fe manifefler toûjours plus tôt dans les pay• 
feptentrionaux, que dans ceux d'une moindre latitude. Et 
voici encore comment M. de Fonunelk s'explique fur cette 
apparition. 

M . Leibnitz a lirit dt Berlin à M. J'Abbi Bignon , que 
k 6 Mars, mtre frpt t!r dix httlru du Joir, on moit vû daru 
œtte VI/le, t!r daru les pays voifius, une Lumière Borla/e, 
qui avoir quelque mpport à celle dom pari! M Gaffo11rli dans 
la vie de M. Peirifc. Cétoimt drux arcs lumineux, &c. 
M. Ll'ibnitz lui-même ne s'en expl ique guère 3utrement dam 
ia note qu'il en donna, pour être inférée dans les Miji:ellanra 

. • c .. c. L. de Berlin *. li y rappelle quelques obfervations de ce Phé­
t:::•:;~ ~i- nomène' faites dans le Jxm• & dans Je x mc (iècl:s. & il cite 
dam 'Ji: .. (.,. à cette occation un endroit du Chronographe Saxon , dont 1: ~_t· il av oit donné l'Ouvrage au public+, par Otl l'on voit que 
, . r J7· l'Aurore Boréale n'l!toit pas moi tu rare & moins inconnue, 

ou, comme s'exprime fon ~ur, moins inouïe & moins 
mirarule~~fr , vers la fin du x..,. fiècle. qu'elle l'étoit pour 
nous au commencement du fiècle ott nous vivons. C'el1 auffi 
vers la fin de ce xm• fiècle que nous avons fuit commencer 

• Tt.izl, l'une des Reprifes de ce Phénomène*, en tant que précéd('e 
, . ''"· d'une longue interruption. Il en vient enfin ~ l'Aurore Boréale: 

du r z Septembre 1 6 z 1, oblèrv(-e par Cajfo11di, mm fi mile 
piiddam fpetlarit Petrus Ga/fondus defcripftritque, & il finit par 
Ja defcription qu'en fit ce Philofophe , & qu'il rapporte en 
}lropres termes, n'ayant rien trouvé fans doute de femblabfe 

+ Jn node nataliS. Srcph.ni pr~ 1 circ~ pri111um gallicinium al> Aqui-
toMn tyrii inauditum (cculis vidimus lone dfulfi!l"e, ut plurimi die<r<nl 
airKwum, WIWD vidcUcct lu~m dicm oriri, &c. ad an. D«n. IYJ· 
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2.. • fi réfi1lte encore du palfage de M. C4({ini, que ce 

Phénomène, qui parut fi extraordinaire aux Académies de 
Paris & de Londres en 17 1 6, étoit déjà 1111 mlrlort rart~ 
car c'dl ainfi qu'il le no-mme, oublié depuis long temps, & 
comme inconnu en 1 6 8 5 & 8 6, où fe npportent .b obfcr­
vations; & que par conféquerit on ne fauroit attribuer i au­
cune efp~ce de négligence, que ces Académies, qui n'étoiena 
alors établies que depuis vingt ans, n'en 1oient pas fait mention 
2n11t l7 1 6. Et ùfl unuhoft digne de remorque, difoit auffi 

•.M<~w. ,7z 1 • feu M. Mualdi •, ~IH ce Pltlnœttnt qui ltoit autrefois Ji rare 
1• J.. Jans ct climat, foi.t dtpui.s quelque ttmp.s Ji ordinaire , de fortt 

'}lit dans l'tjpatt J'une an11ie il parotl plus fouvmt qu'il n'moit 
paru par le paf!l Jans l't/P«t de quelques jitdts. JI n'y a pas 
lieu de croire, ajoû~t-il , 'Jill c'eft {aure d'y avoir foù aumtion, 
li/ n'a poiflt ltl aprfÛ; car M. GajfmJi qui a ohfervl le Ciel 
a~ec beaucoup d'applicati011, vers lt rommmcemrnt du fitde paffi, 
Jit n'avoir pil remarquer ctlle Aurore 9ue cinq fois ftu!enunt, dfu:>; 
fois fort claire , t!r les autres foihk, t!r elle n'auroi.t paJ manqul 
d'ftrt aperçut par quelqu'un des Ajlro110mes du JiMt paf!/, Ji 
elle avoir paru tmtt dt foi.s, t!r 1111jJi ldatantt que nous l'morts 
rt11Ulf9Uie plujimrs fiN. 

3: Je conclus enfin, que M. Cof!ini étant né en 1 1h s; 
& ayant plus de foixante ans !orfqu'il écrivoit tout œci , 
fAurore Boréale dcvoit avoir été jufqu'à notre dernière 
Reprife, plus de quatre-vîngu ans fans paroître en France, 
.Jlon plus qu'en Angleterre, comme nous l'avons vû d'après 
M. Hallry , ou du moins fans y paroitre de manière à 
Jë faire remarquer par les plus habiles Obfervateurs : car 
je ne vou<lrois pas alfurtr que pendant cette longue inter­
ruption, il n'y ait eu peut-être quelques Aurores Boréales 
.foibles & indtcifes auxquelles on n'aura pas fuit attention, 
ou qu'on aura confondues avtc certains Crtpufcules extraor­
tllilaires; par la même rai fon qu'on a pris enfuit.t certain• 
Cripufcules pour des Aurores Bor61es. Tout objet équivo­
que efi ordinairement qualifié de Ja nature & du nom de 
~lai qu'on a le plus préfent à l'cfprit. Mais enfin. coJlllll(lÙ 
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Section 2 

La présente section , qui est aussi la pl us court e , explique l'origine des fa11eux 
''comba t s aêriens" dont il fut t an t question dans les auteurs anciens . Signalons pour­
tant que , contra i rement à ce que pensa it H. de HAIRAN , les aurores peuvent donn er 
l' i llusion de produ i re divers bru its semb l ab l es à des cliquet i s ou des bou rdonne­
ments . Dans un art i cle si gné par Co l i n S. L. KEAY qui étai t i nti t ul é "Anomalous 
soun ds from tne ent r y of met eor f ireba lls" et qui fut pub li é dans l a pr esti gi eu se 
re vue sc i enti f i que "Science" ( vol 21 0, 3 Oct. 1980, p. 11- 15) il a é t é suggé ré que 
l ' or i gi ne de ce t te s or t e d ' illusion audit ive é t ait une var iation du ch amp élect rosta­
tiq ue ou une onde é l ec t ro magné t i que . Tou t l e monde n'est pas sensi ble à cet t e i ll u­
sion auditi ve qui s emb l e f aire appel à un mé canis me élec tr ophonique dans leque l 
i nte rv ie nt l a vibra ti on de cer tain s cor ps dié l ec t riques . 
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Tant d'agitation, d·inflammation, & d'éruptions fubit('s; 
qui produifen t les E'clai· s, fembleroient auffi deveir ètre fui vies 
du tonnerre, ou du moins de qnci<Jue bruit fen fi ble. 

ous n'avons garde de vouloir réfutt'r à cette occafion 
ce qu'on lit dJns la plufpart des Auteurs qui ont précédé Je 
dernit'r fiècle, touchant les bruits entendus à quelques Au­
rores Boréales dont ils nous ont laitlt la defcription. Des geru 
qui voyaient prefque toûjours dans ce Phénomène le combat 
fonglant de deux Armé~ en l'ai r, ne pouvaient manquer d'y 
entendre le fracas dc.s armes, l'art illerie, & apparemment 
aufli le bruit des uml> .. m s & le fon des trompettes. Comme 
il ne ~agit. ici d'explit) ~oer que ce que-des yeux Philofopht's 
ont pu vorr , nous ne nous attachons de même qu'à ce que 
de fcmblables orei lles auroient pû entendre. 

J'ai donc trouvé des perfo nne' éclairées qui difoient avoir 
dÇmêlé des bruits particuliers dans le cours des grandes Au· 
r?res Boréales . des.fifflemms, t7 une efprce de murmure, & j'ai 
!~l la m~me chofe d:tns <juelques de(criptions modernes. Mais 
J avoue que c'e{l ce que je ne f:turois croire exempt d'illufion , 
n'ay~nt _jamais 1·ien entc.1du moi·même de pareil , ou que je 
pulle d•llingnet· des b.uits ordinai res <JUi fe font alentour, 
& qui proviennent d~: voix & du mouvement des habitans 
dans les Villes, ou de l' ~gitation des Arbres par quelque fouffie 
d~ vent à la campagne. ,:'y ai été cependant très-attentif, & il 
n y ~ gu~r_e eu d'A t~~·o:: Bortalc remarquable depuis 17 ~ 6, 
que 1e naJe obfervée avec foin & à cette intention. 

E.n quoi le tfmoignage de mes fens s'accorde parfaitement 
avec tout cc qu'on tait :.ujourd'hui du lieu 'lu' occupe I'Auro~ 

s 
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Boré:tle, & Je la nature du Son. La hauteur & l'~loignement 
feuls de ce Pht-nomène, flt·il autant de bruit que le tonnerre, 
fuffiroient pour nousem~chc:r de l'entendre; & que fera-ce fi 
l'on ajoûte à cette circonHance celle de la rareté du milieu dans 
lequC'I il rélide? C efl un fait connu, que l'air groffier que 
nous refpirons, cet air qui n<.> peut paffer à travers les pores 
du verre, e!l le véhicule du Son, & que les frémiffemens 
du corps fonore ne C.nrroient fe tranfmettre jufqu'à nos or­
g:~nes, s'ils ne fe font dms cet air. Une Montre fonnante 
enfermée d~~ !,1 Machine Pneumatique, avec lespréc:mtious 
requifes, & :~près &! avoir pompé l'air, ne s'y fai t plus en­
tendre. Cependant on ne pompe jamais l'air dans cette 
Machine, jufqu'au point de raréfaélion où il efi dans la ré­
gion des Aurores Boréales : ou pluHût, comme nous l'avons 
prouvé , la région des Aurores Boréales ne contient plus l ill 

air comparable à celui qui nous tranfmet le Son; c·en à cet 
égard tm véritable vu ide , & plus parfait que celui que les 
hommes ont pû jufqu'ici fe procurer par art. 

Nous ignorons donc entièrement ti dans fAurore Boréale 
il fe fuit <tuelqu'une d~t ces explofions auxquelles il ne manque 
qu'un ai r groflier pour produire le bruit, & fi l'on veut, un 
bruit femblable ii celui du tonnerre, ou de quelques autres 
Météort-s. Mais ce qu'on peut affurer, c'ell que le tonnerre 
& ces Météores , pour fe fàire entendre avec tant de force , 
doivent fe trouver fort près de la furface de la T erre, & dans 
un milieu qui ne differe pas beaucoup de l'air que nous ref­
pirons. Ainfi les Feux volans dont il a ét~ parlé d:ms la 
Seélion pn.lcédente, & dont le bruit re/fomhloit , dit-on , à. 
celui d'uu fou d ·anijirt, ou du roues tfuu chariot , ou d'un 

IN~ :;. ~~~ for Nl:gt • 911'011 lrrinr dau~ leau~, ,doive•,Jt avoir été beau· 
,. 7 , /r ~cm. coup moms ~levés dans IAtmofphere quon ne J'a cm, ou. 
~1""'"'": • L.o il' avoir mit entendre leur bruit que I'Y.If leur chûte de ce Jiel) 
J'",..~ll~ .. . --
Ir<. élevé , & d3ns des rnomens ou il~ étoient beaucoup plus-

près de la T erre, que lorfqu'on 3 pris lew- Parali:txe. + 

+ Ne feroir-ce point aufli l~nfl>m- 1 c""'~réores , arrivlc pendan t l'•ppa~ 
~IÏOD accidcnrelk de qyeJqu'un de tioodel'Aurore&ëi ale, quicnauroir 

f• ir attribuer le bruir 1 c.Jic-ci! Quoi 
9u1il tn fo1c , je n'ai pas ttouvé une 
leul~ occa!ion de chan~rr de fcnli· 
menr lùr ce fujer , depurs r 7 J r j uf­
qu•i cerre nouvelle (dirlon , dans 
J•cfpace de vingt ans , où J'ai ohfervé 
lu~n do; AurMes Boréales' & je n~ 
fuiS pas le feu l qui en oh fair la remar· 
que a la. vûe de ces Phé11omènt'S oir 
il y •vou en apparence le plus grand 
rrac•s. c.,.u rum , conclud M . le 
M~rquis Pc/mi , en Gniff•nt f• def­
cripoion de l• fan1eufc A more Bor<ale 
elu • 6 Décembre 17 3 7 , vt/ tati tm , 
w/ Jtrm} tlllicm, 'JUill: in prinripio 1 

ptrfivtravit airis tranljtti!lital; n~· 
qut ex tantil rnattrid objtélâ oculit 
wllus ~â aurts aut flrtpitut 1 aut 
rumor , aur fibilus J promana11it. Et 
M. Clairaut , il fon retour de Borh· 
nie en r737, m'a dit que, ma/sri . 
tarttnrion P"rticrrlilrt qu' il )' avoir 
faiu , il n 'nvoic jamnis pû enundrt 
nucun bruit thtnl itt Aurort s Bo· 
réait•· Où devroic · on cependant le 
mieti.K emtndre ce bruit, qu'en 8mh­
nie & fous le Cercle polaire, où b 
marit re du PhGnon1enc en prefque 
coû;ours G ahondante, & diretlcmell& 
fur la têiC d, l'Ohfervareur ! 

s ij 



Section 3 

La présente sect io n a pour but de mon trer, à 11 aide de quel ques exemp les preCls , à 
que l poi nt , parfois , l es uf ologues se so nt égar és dans leurs i nt erpr ét atio ns et leur s 
opi nion s . 
Contr airemen t aux, aut r es , elle est for mée d 1 extrai ts du t r ai t é de H. de MA I RAN mai s 
auss i de cour t s extrait s empr untés aux ouv r ages de Mi chel BOUGARD et Chri s ti ane PIE NS 
précédemme nt ci t és . 

dans le ciel ; cela avait la form e d 'une co lonne » ; c'était au temps de 
l'empereur romain Flavius Theodosius . (Théodo~e l~r). ~n 393 , 
toujours sous le même empereur, on v1t un phenomene b•en plus 
mquiétant encore : « ... ti minuit -~ Il glo~,e ~rillltlll ap~arut _brusque­
mettt · il brillait f ortemer1t rton lo m de l e tode du mat111 (Venus), tm 

peu ~oins fort q u 'e lle; pe11 J peu, un grand uom b re d 'autres globes 
lumineux s 'approchère11t du premier ; on attrait dit rm essaim d 'abeilles 
auror<r d 'un apiculteur ; la lumière d e ces sphères é tait telle ~~· 'o'! aurait 
d it qu'elles se heurtaien t vio lem ment l 'tme co ntre l'uut~e ; b re11~0t: to~ts 
ces globes se confo ndire nt en u ne se1Ûe flam me terrrble ~ ~ ~ 1 avant 
d e certe m asse, l'or~ vit apparalt re comme tm e tem ble épee a do uble 
tranchan t dont le pommeau était le tou t premier globe visible; to us 
les autres petits g lobes q ui s'é ta ient réunis bri/laieu t aussi for t q11e le 
p remier; cette épée b nlla 40j_ours et puis d isparur .. : :> . - ----

(BOU GARD p . 54) 

~u.'Aurton BoRfALE. Sd7. P. QuE$TIONS. 2' s 
QVEfT{ ON XXVJl 

Ell-« â I'Atmofphère ou à la Queue d'une Comète, & 
à l'éti!lcellement dont nous venons de parler, ou à la lumière 
7...odi3cale , ou à l'une & à fautre qu'appanient le fdit fin­
gulier qu'ori va voir? li e!l pris du Xl I m c Livre de I'Hifloire 
Ecdétiafiique de Niciplrore , & il fe rapppne, fi je ue me 
trompe, à i':m 3 9 3, fous l'Empire de Tlrlodc!fo. • 

On rit a/or; , dit cet Hi!torien . des prodiges lwunaru, qui 
omrouçoi(ftt au monde lrs malluurs à venir. Principall!hU!Jtf tmt 
Etoile extraordinaire qui pamt dans lt> C t>/ Ptrs le milit ll de la 
nuit , auprJs de Luciftr ou de la P/anhe de Vénus, ér du Cercle 
9u'on applle le Zodiaq:~.:. Elle itoir prefque auf!i brillante que 
Vin~rs même, t:: elle ~ard~it au.loin fts ~ayons. Peu de umps 
flfreJ on aperçut rme mjimtl ri nrltrts Etoiles qui tllfrmroimt 
otflt·â, ér qui s'affm,fJioient auprès d'elit. Vous mf!iez rlit q 11( 

t"àoit u11 Ejfoin d 'abâl:·s qui voltigtoimt autour de leur Roi. 
Du choc mmuel, Ô' de l'agitation qu'on remarquait e11tre tl/es, 
il r!Jùltoit une lumiere qui ft tmninoit en poinu lomme la flamme, 
ir qui prenait /a forme d'une grande ér tmihle Epie à deux 
tram~mrs. Car toutes ce~ aurrts pttites Elor1u poroijjôimr qu~/-
9uifms Jt confondre (r Je rirmir mtc- la gr auric qu'on tn'OÎI Ylie 111 
prrnrib-e , qui itoit à ltur igurd commr le tronc 011 la radne à 
l'tgard tlt>s 6ranches, ér qui fiûfoit la poignle de tE'plt , ou la 
111frhe dela lampe d 'on « fit flamme ftnrbloit li/t'Ver vers le Cit!. 

. Rapportons encore ce que I'Au1eur ajoûte , 9u'mjititt la 
frmP chaflgea de (act , que ct /le Etoile, ce Plri11omr11t , ou mte 
lumitre eut tm 1110/JIIl'llltllt pmpre , 1r/ o11 jugea dijfirent de celui 
drs autrts t'f!rps cilefles; qu'ayt~nt rommencé à s'icarter du lieu 
où die avoit lti vfie ~l'tJ6ortl, elle ft levait cependant ér ft 
~oud10it avec la Planhe t.'! /linus , qu'avaltfallt apris cria peu 
a ptrr vers ln drm .. · Or,1u , elle mtJr.-hoir ohb1utntl'nl à la 
r,~uclrt_ du .(im1~Jit':•r tournC: ver, le: Nord, adtt'Vallt roûjo11rs fa 
rrvolutron ;oumnlrrrl' avtc Ir ffjlt> du Ciel ér dt!s E toiles do11t 
•lie S:'?'pmchoit; ce 'JIIÎ dura J' rfpace de 1- o jours, après quoi 
t ilt s tru11ou11~ 
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ÜLI il faut remarquer, t .O Q ue cette prétendue E toifc, ou 

ceue Comète, fi c'en efi. une vé.rital>lemcnt, ne peut s'être 
montrée avec b Pl?n~tc: de Vénus, que peu de temps après 1~ 
nuit clofe, fur-tout !i elles furent vC1es l]Uel(lue temps enfemble 
fu r l'Horizon, comme paroît l'indiquer le narré de I'Hiflorien , 
& que c'ell ainG par couli:quent qu'il !aut entendre ce qu'il 
appelle le milieu de la nuit. 

2." Q ue ce qCJ i efl dit du lever & du coucher de la Co­
mète avec la Planète de Vénu), d l de pure filppofition pour 
l'un des deux , une fimp!e indutl ion, & non une obfervation 
immédiate, (avoir , pour le lever; puifque Vénus ne peut fe 
lever qu'après le Soleil , quand elle s'elt couchée après lui, 
& qu'alors on ne la voit pas. La Comète ou fa Queue ne 
paroifloit donc que le foi r. 

3. • Q ue ce mouvement oblique dont il efl parlé, quoiqu'il 
femhle-, felon l'expreffion de l'Alllcur, devoir tomber fur la 
route que te'loit le corps mû p~r rapport à l'Horizon, pourroit 
bien cependant fe rapporter à la po(ition de ce même corll5 , 
de cette Q ueue de Comète , ou cie celte Lumière quelcon~ 
que, qui penchait vers la gauche dn Speébteur. 

La l umière Zodiacale ne fe meut pas différemment , & 
n'a pas une autre lituation , lorft1u'on b voit le foir vers h 
fin de l'Hiver , & au Printemps , O ll elle s'approche de plus 
en plus du Pole de notre Hémifphère. Q uoi qu'il en foit , le 
pétillement de lumière, & les c:tincelles en quellion, ne font· 
ils pas vrai-femblablement la [ource d'une partie des illuGons 
dont ce f.1it a été revêtu ! 

Ne feroit-ce point quelgue chofe de fembfable au Phéno­
mène précédent c1ue cette Q ueue un peu recourbée dont nous 
parle HévéliiiS, à la fin du y 1 JI mc Livre de fa Com~IO­
graphie, cette Comète fans tt te , qui paroi !Toit le matin au 
mois de Novembre en 1 6 r 8 , & q1· i fiJt vi'te d1ns prefquc 
toute I'Emope! Car c'dl en p3reil temps que la Lumiüc 
Zodiac:~le doit fe montrer le mliin, lorfqu'eUe efl fon étendue; 
& nous lYons dit en fon lieu, conuuent eUe peut prendre 
cette forme apparente de fàu~ __ _ __ _ 
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Ce premier exe~ple montre qu'en citant partiellement une longue description d'u n phénomène 
inusité, l'ufologue le rend moins compréhensib l e et , dès lors , accroî t son degré d' étran­
geté . A l'inverse de l 1 ufologue, M. de Hairan analyse l a description complète du phénomène 
afin d'en tirer des co ncl usions qui ne peuv en t l ais se r aucu n doute. 

Notre seco nd exemp l e (ci- dessous) est encore plus révélateur . Ici, l ' ufo l ogue (Pi ens p. 
62 et 63) ne cite même pas le texte orig i na l ; elle le résume, à sa man1ere, et affirme 
péremptoirement qu'il ne peut s'agir d'une aurore . Pire, elle crée la confusion en compa­
rant cette obse rvation ancienne avec une autre, contemporaine, qui lui semble totalement 
étrangè r e ! 
En 1575, Cornélius Gemma professeur de médecine à 

l'Université catholique de Louvain, aperçut du rant la nuit 
une puissante lumière venant du ciel et qui balaya le sol. 
Selon ses mots, la luminosité était telle que l'on pouvait 
de~cerner un clou par terre2e. Cornélius Gemma fut en 
fait témoin de deux phénomènes qui, à l'époque, furent 
classés parm i les aurores boréales mais qui sont typique­
ment des OVNI , le J3 février 1575 e t le 28 septembre de la 
même année. La première commença à neuf heures du soir 
et deux grands arceaux apparurent au nord, ainsi que deux 
a rcs et une vaste lumière. Un des arceaux offrait plus ieurs 
couleurs et tout deux étaient appuyés sur l'occident. sur le 
point de l'équinoxe. L'a rc le plus austra l se b risa auprès de 
la ceinture d'Orion et i l sortit de la b rèche une multitude de 
rayons, lances et javelo ts. En se déplaçant, ils form èrent 
l'image d'un combat sanglant . Une vapeur rouge se répandit 
dans le ciel et devint par la suite d ' un pourpre très vif. Pen­
dant ce temps-là, un nuage blanc avec une tache sombre au 
mil ieu monta vers le ciel. Le témoin aperçut encore plusieurs_ 
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ûétaillé ou affirmé que ce qu'il avoit v!Î , ou cru voir. .' 

Novembre. Il y en a deux confécut ives dans cc mois, 
Jont l'une ~u moins étoi t à Couronne. RapjJortées p'âr Camdtn, 
& par Stow. Employfu Sup. p. 1 41. 

En t 57 5. Com. Gemma* ·rapporte dans cette année deux • D_•t-GP.fo 
Jes plus grandes A urores Boré-J!es, & des plus complètes {:~;:''b-"f." 
don t on ait ouï parler dans !es tièdes pa {les , l'une du mois rr·, •· v' J4 

de Févri~r , l'autre du m ois de Septembre. N ous le5 avons 
indiquées dans plus d'un endroit de ~ Traité, & fur-tout en 
plrbnt des Arcs & de la Couronne. M ais la manière ·dont 
Gmmra les décrit ell curieufe , & l'on ne fera ~ut-être pas 
rach<! de voir ici quelques lambeaux de fa defcription. Comme 
les Aurores Boréales, les Comètes , les nouvelles Etoiles 
mrme, & toute cf~ce de Météores, pafloient également en 
ce temps-là pour des prod iges & des !ignes qu i. influaient lirr 
les chofes à veni r, ou qui to:ut au moins les annonçoient, i( 
ne faut point s'étomier que l'Etoile extraordinaire qui fe 
montra en 1 57 2, dans la C onllellation de Caffiopée , & qui 
verroit tout récemment de difparoître en 1 57 4, eût laifie 
les efjJrits dans une grande attente (le ce qui alioit :mi ver , tan t 
d.111s le Cit:l que fur la T erre. Notre Aut~ur lie cette Etoile 
.m~c l'apparition d:s Aurores Bor(:ales(Chafmata Jive voraginu) 
tl•; 1 57 5, & croi t qu'on n'en a vo it jamais obfervé de. pareilles 
aux deux grandes qui liriviren t cet <wfpif!e Jisne : car c'efi ainfi 
ljt!'il nomme la nouvelle Etoile. L'11ut , d it -il, paru/ vers lu 
nmf lrturl's du foir, le 13 Février, J'autre pm de ttmps aprh 
Ir couc!trr du S oleil, vtrs les fopt .lrtllTts , la veille de Saint 
Jltfichel, ou le 2 8 me Septembre de la même mrnù. La premiëre 
par /'or,/re, la ua/ure, ér la variftl des formu fous lifr,ue!les 
rl!e fe montra , fiOJts mit devafll les ymx tm tableau fidele du 
ctûamitls, des ''iciffitudes, ér de tous lu coups de la Fortune 
rw.wpœls la Fl(lfldre fe trouva bim- tôt expofée. Et qut:lques 
lignes plus !:ms, l'on apprend ain fi les particularités du Phl:nc. 
mène : Que Jignijioiem donc ces dmx gflmt!s Arctartx admirahk.r / 
r un plus étmdu ~ers le Nord. jembluit puiftr dans 1~ Goufp~ 
tlrrlbrtux d' ori il Jort oit plujieurs autres Arcs , ér une vafl.e 
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nuages ronds de diverses couleurs très lumineux. A l'ap­
proche de ccux-<:i, la tache se trouva d issipée. Les lances et 
javelo ts montèrent vers un point du ciel et l'incend ie 

- devint universeJ%8. De nos jours encore de tels phénomènes 
se p roduisent. Nous avons personnellement enquêté sur 
deux cas analogues. Il s'agit géné ralement d 'une couleur 
rouge -<lrange, très intense, venant de nulle part . D ans un 
des deux cas, la lumiè re entra vers 4 heures du matin, 
progressivement dans la chambre de M . et M me X habi tant 
Bruxelles. Souffrant d'insomnies, la femme réveilla son 
mari et tous deux purent voi r la lumière veni r et repartir 
avec la même lenteur. Un des témoins alla à la fenêtre et 
ne distingua aucune forme alors que le ciel était sans 
nuages ! Il semble donc que Comélius Gemma a it assisté à 
un phénomène identique. I l se pourrait qu'un OVN I fût 
rée llement présent car il existe des cas contemporains où 
un engin se trouvant à une certaine hauteur du sol illumine 
celui-<:i sans la moindre trace de luminosité. 
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/umibe ,- l'autre déclinant 1111 peu plus vers le M idi, ér ri'}Jrfjetrtant 
parfaitement r Iris . par les divufts couleurs tlom il/toit peint, 
·s'/tmdoit du Levant jufou'au Couchant en paffimt par la Ceiruurt 
tl Orion. Tou.r deux ttoicm appiiJis vtrs /'Ocâdmt Jitr le point dt 
fE'qui110xt , ér rtnftrmoimt la Lune, qui ltoit rrouvel!t. 

Cequi fait voir, en ~jullant le Globecélefie felonies lieux ; 
le temps & l'heure, que le Phénomène devait être fort 
élevé , & décliner beaucoup ve rs l'Occident , comm e il arrive 
tommnnéme/1t encore aujourd'hui. 

L'Auteur pourfirit en faiC1nt totîjours marcher les évè~ 
nemens avec la defcl'iption dc.'s {ignes, & il ne laitlè pas de 
peindre affez bien ces derniers, malgré encore la terreur 
continuelle <)_u'ils lui infj>irent, & qui ne va pas à moins qu'à 
lui faire dreffer les cheveux à la tél/!. 

L 'Arc lt plus A uflral, dit-il , fe brifo d'abord auprh de la 
Ceinture d'Orion, ér il forrit de fo breche quarrtité de rayons, de 
/a;Jcts ér de javelots mfitrnrnrfs ,- ils partoimt avec une rapiditl 
incroyable . . . c'itoit !image d'un jâ11glant combat . .. . une ll(}irt 
vapeur qui Je teiNt qutlqt~efois d'tm rouge dt Jang, ft rfpand 
auffi çà ér là ,fallS le Ciel; tlle devi mt enfin d'un couleur dt 
pourpre rres-vif . . .. upendant 1~11 nuage hlanc!teâtrt ér ifoli ft 
montr·oit 1•ers fOccidtnl avec wre tJPèce de tache ohfeure à fon 
milita . •. ér, ce qui e(l digne de remarque, c'efl qrt'aprts a~oir terni 
Ne! at de plujieurs E 'toilcs, il nous lai/fa voir briller les Pleïades 
à travers dans un moml'llt ori elin m o~eupoient le ctlllre +. 
Les .Pieïades étoient alors à 3 o ou 3 5 degrés de hauteur fur 
l'Horizon vers I'O ueft. J'aperçus encore, conrinue l'Auteur , 
cinq à Jix nuagts ronds de tlrvrrfts couleurs ér trts -!tJmitrttiX, 
~ l'ap_proche defquels la tacite de celui dont nous avons parlé 
d-dcffus fe trouva tout-à-coup diffiple. Mais un momem a pres, les 
r tlJIIIJS , lès lances, ér les flammes monfl!nl de toutes parts de 

· + Stabat inrerim ut impmf• au­
cul. condido vdo , citra alcerius 
eommtteium , fèd fuo tamtn folo 
qu<m priùs invaf<m. ambitu circum­
.lcripl& , q"umq11c 111 co noulllm 

maximè fuc-rit , ohfcurarîs Q!(tris 
Srdlis , fobs Pléiades Serum propè 
illius centrum illullrcs admodum ~c 
fuo fulgor< coofpicua.s perlüùife. 
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1 Honzou ;ufqu au mtllflt du Cre/ 1 lmmulit gagne du gbujfrt du 
Nord jufqu'au Zlnit 1 .dcYicnt rmiverfel 1 & une mer de fou 
s'IIM à grands flots du fond de m aufme itt.fomal(a). Er afin 
qu'il til manquai rim à tant de prodigu pOlir tiOuJ fitJurtr lu 
Ùf/lftlltns jin urs , la fitre du Ciel ft frolt7a alors c!raJtgie pendant 
tlllt l~ttlft dt ftlttps, til une cjpht itrangère de Cornn à jouer 
aux dis 1 le hlauc & le bleu ft jiKCèdan/ altmtafÎYmtrnt dt41JS 
lts rayons de lumiê« ir dans les pelotons de flamme , l.r ft 
rluuif{ant qurlqmifôï.; , m tournoyant avec une extrême vite/fr ; 
l()llllllt 011 YOÎI quïl arrive aux rayons du Soleil qui fe croijént au 
foyer d'tm miroir ardmt. Sup. P· 1 "f O · 

Je crois <Jll'il n'el'l pas difficile de reconnoître dJns cet am<U 
Je circonll:tnces, tant vraies, que chimériques , le concours 
de rayons au Z énit, la Couronne , ou ce <jUC Grfgoire dt 
Tours , & notre Auteur lui-même appelent ailleurs, le Sommet 
du Pmillon. Ce tlui fuit en foumira la preuve. 

L'Aurore Boréale du mois de Septembre ( le z S) ne fut ni 
{, tmibltl ni ti bien démc?lée dans fes divers Phénomènes, au 
jugement de l'Auteur. Cependant il y décrit prefque tout ce 
<Ju'i l a ohfervé dans la précédente, quoiqu'en d'au tres termes, 
& fous un autre point de v l'te p:~r rapport aux préfages; les 
Ares , les lances, les jets & les vibrations de· lumière , fa 
v:I;JCur fumeu(e comparée à celle qui s'élève du chaume qui 
brule, & enfin rmc momag11e ardeme (f:Î/Jte de r11yom lumineux, 
C]Ui n't'fi au 1re chofe, à mon avis, que le gouffTe du Nord, ou 
le Segment ohfcur devenu clair & blancheit re, comme il fe 
tbient d'ordinaire fur Il fin des grandes Aurores Boréales. 
L1 Couronne dl exprimt e ici nommément par rm roucours dt 
Tt1JOIIS mt Zlltit qui œpriftlltl'tlt parfoitement /( Sommet d 'un 
/~11 illon âr,trltlirt , fous Irq ur! U ft fait 1111 choc ftiqul'llt t!r_ 
tm,· tfi~:.r dr mmuat t!dt~ lumièrr romput & rijlichie (h). 

( n) Sec! p>Uii>pufl und..:unqueliu­
~f111tlnJS lu Ois , &. fb nunÎ) OO\ ls • o., ... ~ C..,lum à !Wr<a ,~.,. uf<tu• 
tn ' "''"\ .:rn vidcb.uur, infcrnâ. vora .. 
t ioil p.illt (e Vtlut În fluélU$ mariti• 
""'' •tt<~llem• , &c. 

( 1>) Mox t tiam roïtus r.>diorum 
&Oigialo venke in P Dpilioni$ fivc 
Tt~~tçrii ap<illîm>m !Ormam ; Jub 
quo doCcurfus ior<um crcber & vc~ 
liiÎO, &. alccrœu rc&adio fwds. 

Mais voi ci d'autres exe mple s révélateurs quan t à la va l eu r scient if iq ue et histo r iqu e de 
la l itté r atu r e ufo logique ••• 
En page 105 de son li vr e , Miche l Bougard cite une observation qui f ut Faite à At h ( Belgi ­
que ) en 1726 . Il n'en f ait pas l'ana l yse et ne l a com mente même pas ! On dirait qu 1 e lle est 
là simplemen t pour entretenir ce climat d'é t rangeté dans leque l baigne toute la l i t té ra­
t ur e ufolo giq ue . Or , ce phénomène ne fut pas seulemen t obser vé en Belgique ; i l fut aussi 
vis ib le à Rome et en Fr ance . Et en France , c ' est M. de Mairan en personne qui l ' obs erva et 
qui en fournit , dans son ouvrage, une desc rip t i on compl ète accompagnée de dessins . 
Commentant ce phénom ène, M. de Mairan rappe la certai ns textes de Gr égoire de Tours dans 
lesque l s l es ufologues puisèrent également à tor t. Ensuite , aprè s avoi r enc or e cité Cor­
neille Geu a (v . pl us haut) , M. de Mai r an parla du phénomène de sep te11br e 1621 qu i f ut 
l ongue.ent étudi é par Gassend i . Or, ce phén omène a aus si été signa lé par Mi che l Bou gard 
(p . ag/90) qui y a vu un cas OV NI 11 idéal 11 pour l a s i 111 pl e ra i son qu 1 il fut observé par 
plusieurs té •oins éloignés qui ne se connaissaient pas . Quoi d'étonnant dans l e cas d' une 
au r ore boréale? De mê me, l e ph énomène de 1726 fut observé à la fo i s en Belgique , en Italie 
et en France ! 
Il sau te aux yeux d 1 un esprit critique qui examine les catalogues dressés par les ufolo­
gues qu e ceux - ci con tiennent de nomb r eux phénomène s nature l s s ' étant produits à très haute 
altitude . Il suffi t , pour s'en convaincre , d'ê tre at t entif à la durée de s ph énomèn es 
rapportés (par foi s pl us ieurs jours ) e t à l 1élo i gnemen t de s té moin s s ign a lé s . Ai nsi , dans 
le s texte s qui sont r eprodui t s ci - ap r ès , i l es t que s t ion (de Mai r an p. 141/ 142) de l a 
gr ande auror e du 17 ma r s 17 16 qui f ut vi s ibl e auss i bi en en Angl et erre qu 1 en Russie et qu i 
a été si gnalée dans l e cata l ogue uf o l og i que de 11 AIHPI sous forme de pl us i eur s cas di s­
tinct s , ce qui est un combl e! 
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Dans l'« Histoire de la ville d'Ath », relatée par Gilles Joseph 
de Boussu, é<titée en 1750, à Mons, on fait état de phénomt!nes qui 
jetèrent la panique dans la région d'Ath en 1726. L'auteur écrit : 
c Le 19 octobre, un samedi, ils s'élevèrent sur notre horizon, vers les 
sept heures et demie du soir, de gros nuages de feu, poussés par le 
vent du midi vers le septentrion. Ils paraissaient s'entrechoquer d '1m e 
manière épouvantable, e t ceper1dant sariS bru it . Le ciel, quoique serein, 
paraissait tout embrassé. L'on remarquait auss i, parmi ces pelotons de 
feu de grands cercles lumineux , ouverts par le bas, qui se poussaient les 
uns les autres, ainsi q••e les ondes d 'u,e mer agitée. Vers les o nze heures, 
ces phénomèt1es passèrent par-dessus la ville, ce qui continua fort avant 
dans la nuit, jetant l'épou vante et l'admirat ion partout ... , , La même 
observation fut faite à Vilvorde, vers 21 h 00, mais on la da te du 29 
octobre. Dans les archives de l'église de la ville, on peut lire : ( Vers 
neuf heures du soir, et pendan t deux heures coruéculives, o n p rt t 
voir dans le ciel des météores horribles ct curieux venant pam1i les 
m•ages comme des éclairs er disparaissant de même; leur aspect é tait des 
plus terribles , (extrait de " Histoire de la Ville de Vilvorde,., de 
G. Nauxclaars, tome Il , éd. Jos. Vermart , 1950). 

D! L'AU RORE Boaüu:.Stfl./1/.Ch.V/1. 139, 

CH APITR E VII. 

Du. cqncour.r du Rayons ir de la mmNre du Ph!nom(ne 
au Zlnit, ou prù du Z init, ir de la Counwu. 

1 L s'agit id d'un des Phénomènes qui caraélérifent le mieulC 
les grandes Aurores Boréales. On pourroit même ne les 

regarder comme grandes & complètes, que lorfqu'elles ont 
eu le COII(i)I/TS des R a)'OIIS 0 11 z~iiÎt. ou près du ~nit . & la 
Couronne qui en réfulte. Car je trouve que cene 3pparence 
ou quelque choie de femblable a été obfervé J ans tous les 
!iècles , aux Aurores Boréales dont on 3 le plus parlé, & que 
les Auteurs ont dC:Crites avec le plus de foin. 

Dans l'Aurore Boréale du 19m• Oélobre 17 26, la Cou­
ronne parut plus marquée, plus variée, & plus long-temps 
que je ne l'ni jamais vûe: elle repréfcntoit le plus fouvent 
la lanterne d'une coupole, & la clef d'une voûte fphérique , 
oit tous les vouCfoirs iroient aboutir. T antôt c'étoit une fim~ 
pie OU\'erture circulaire , qui laifloit apercevoir le Ciel d'un 
bleu-pile :i travers plulieurs flocons de nuages lumineux ou 
teints de diverfes couleurs , tantôt une Gloire rayonname fetn­
blable à celles qu'on voit dans les tableaux , & renfermant 
toûjours vers fon milieu le point de réunion & d~pos 



P/a;u/u X.SectJII:p. :zfb.. 

s 

0 

J . hâtre. ~· J({ J'..n~- ·c~.-.flreutf/e/'mtô D/oet'.(f'e dÉvr'eu.~, .t.f.on.Ltr.L ictu.tr / r , • 

à ! 0 caJertt-t~ Parr:.:· . 

DE LAURORF. ' ~ORÉ·A LE. Set/. 1/1. Ch. VIl. r 47-
très·J itférentes à certains égards, par ia feule différence des. 
yeux à qui elles font dûes ! 

J 3joûte ici la Figure · qui repréfente la Couronne de la 
(;mcufè Aurore Bo!·éale de t 7 2. 6 , avec tous les autre;; 
objets qui l'entouro;:=:Jlt en même temps, & qui f~iroi~~nt. 
peut-êcre le rpeélacle ie plus magnifique qpe l'on aü .vii dans 
c.e genre. Cett~ Fig.,re, que je d~flinai d~s 1~ lende~air~ d.LI 

Phénomène, n efi au ire chore qu une proJeélron de 1 Henu­
fph2re fupérieur ·du Ciel, fur les principes dont on fe fen 

communément en <JéogrJphie pour les Mappemondes ou 
Hcmif(,hères Polaires. Elle doit être regardée de bas en ha lit. 
La bordure inégale c_:.ù efl autour repr~feme l'Horizon fen!ible 
du lieu; a, b, le Segmem & le cin tre obfcur; N, S, E, 0, 
les qultre points Cardinaux; & le point blanc qui occupe fe 
milieu Je la Couronne, une Etoile de la. Confle\lation d'A,. 
dmmMe, qui !/y montra pendant quelques momens vers lei 
9h ~ · & qui me feH it à en déterminet· fa poiition. 
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"ï+o T t.HT f P HYSIQUE ET H ISToR I QUE 
où concouraient les vibrations de lumière 8ç les ondulationt 
qui s't-levoit>nt de toutes parts fur l'Horizon. Il s'en élevoit 
beaucoup plus \:ependant du côté du Nord, que du côté du 
M idi. Son Jbrnètre étoit pour l'ordimire environ quatre fois 
plus grand que celui du ~oleil ; & fon centre dédinoit de 
7 à 8 dt>grris vers le Midi, avec quelque léger mouvement, 
vrai ou apparent, qui s'y f.rifoit de temps à autre. 

Entre lC's Phénomènes extraordinaires décrits dans les 
hHloires de Grlgoire de Tours, & dont quelques· uns ne font 
v ifiblement <lue des Aurores Boréales, il y en a un en l'an 5 8 5, 
& que je rapporte au mois de Septembre , qui reilemblc 
jnfiniment à notl'e Aurore Boréale de 172 6, tltr - tout p:1 r 
la réunion des rayons au Zénit, & }>'.li' la Couronne, <pt'il 
y décri t fous l'idée du fommet d'une tente : Nous vîmu , 
elit-il, pendant deux nuits de foire dts figues dans le Ciel , c'tfl­
à-dire, des Rayons de lumiire qui s' /levaient du c6ti de f Aquilon, 
ainji qu'il arrive fouvem. Une gra~le dan! s'empara d 'une partie 
du Ciel, & frmOioit le parcourir . . • t7 il y avoit au milieu du 
Ciel 1111 nuage fort lumineux auquel tous ces Rayous al/oiellt fe 
rlunir fous ltz forme d'une Tinte, dont ln handes beauroup p!us 
Jargrs vm 1~ pitd, momoitlft tn fe rltrid/[a11t jufqr/à Jou fon111ret 
oti dlt.r fr terminoiem romme 1111e ejptct de Copuclro11 (a). 

Comeille Gemma Profeffeur de Médecine à Louvain, fils 
de Gtnmm Frijo11, & dont nous aurons fouvent à employer 
le témoignage dans la tltite , indique la même apparence dans 
deqx Phénomènes femblablcs qu'il avoit obfervés en 1 575• 
& par une tente ou un pavillon circulaire, comme Crigoire 
Je Tours, & j)ar un Comrt à jouer aux dis (b). 

Q ueltluefoi.s les Auteurs des fiècles pafië:s nous ont tranfmis 

(a) Et mt nuil<'s in malio cœli 
fplrndida ad quam fr hi radii colligr­
banl in modum TENTO RII , , quod 
ab imo ex a"'pl ioribus ioccrptum 
!afciis angulbtis in a hum, in unum 
CucULLI CAruT forp.è eoHigitur. 
Grtg.Turon. Lib.V/JJ. cap. XVJI. 
F•-JflO· E 'tlit. P tJr. 16!1!1· 

(b) Coovcrf1 tll e<tli facies prr 

bor.r fpariUM in 0RCAM ALEA· 
TORI AM a1q~ f RITlLLI fpeciem 
pertgrinam, al 1~nantibus frfe, tfc. 
Corntlius GtmmtJ, Dt P ro4it:itfa 

· ..JPtâ~ ntJIIJraqut Comt'l'ik • •• • mmi 
1 577•,.,. adjunfla his cxplicatio­

. d.uorum (/tajituJtum, an. 1575 . •·• 
Anlutrp. IJ78.p. JO,tr<-

L'écrivain Pierre de l'Estoile1 0 rapporte en ces tennes les évé· 
nements qui se déroulèrent le 12 septembre 1621 au-dessus de Paris et 
de Saint-Denis :« Diverses petites nuées blanches apparurent, lesquelles, 
comme par escadrons séparées les unes des autres, vet1oient par aprh d 
donner l'une dans l'au tre d'une célébrité prodigieuse, après quo y dispa­
roissans, d 'autres se préser~toient et aux approches envoyaient commes 
fonnes et manières de lances et de flèches les unes contTC les autres, 
de mesme 9ue des escadrons qui viennenr furieusement au cl•oc, e t après 
s'estre quelque peu combattus, se perdaient et ne paraissaient plus ... ». 
Un des notaires de la rue Saint-Martin, de la paroisse Saint-Merry, Jacques 
Thevenyn, notait sur ses registres de minutes les divers faits curieux qu'il 
pouvait observer. Il fut lui-aussi témoin de cet étrange phénomène et Je 
décrit comme suit : «La nuit du dimanche douzième de septembre entre 
le lundi treizième, combien que fussions sans lune, neau/moings elle fu t 
fort claire, e t se voyait en l'air des cygnes de moy. Environ les dix heures 
du soir je vis, estant à nostre porre, tJU ciel comme trois longs chemins 
blancs, l'un plus petit que les autres, et se mou voient. j'estimais que ce 
fust du vent, mais je ne sç-ay que c'estoit et, sur ce, je vis comme une 
~equin 'es toit du tout closé du costé de la~Porte Sainct A"thoine 

Mais M. Halley, en décrivant l'Aurore 
Boll-•le du 17"'" Mars 1 7 1 6 *, qui fut très- grande , & • Plti/of Tr""J~ 

· Il d Ph ' ' •·J+7• comme 1 t po<]Ue du renouve ement e ces enomenes , 
~prts quoi ils n'ont point cefi'é de paroitre tous les ans, 
l'ade formellement de la Co/lronnt que l'on y vit au Z énit, 
& b dépeint à peu - près comme nous avons fitit eelle d<i! 
' 72.6. Enfin les mêmes Phénomènes,. de 17~.6-·~ 17_261-

·r+:~ T RAIT! P aTSrQ'U E ET Hrs T 01U QUE · 
& quelques-uns de ceux qt~ i les .ont fui vi~ , ayant été ubfer~ 
en d~s lieux très-éloignés, & jufqu'en Amérique, ce point 
de, réunion & cette Couronne y ont été vûs au Z énit de 
l:O bfervateur. 
' li faut rem·arquer cependant que c~tte polition n'efl pas 
!i exaéle, que l'on n'y obferve prefquc toûjours une dédi~ 
naifon fen li ble , & qui fe trouve le plus fouvent du côté du 
Midi. C'el1 de ce ,ôt~ que déd inoit, comme nous avons vû 
ci-deffus, la Couronne du Phénomène de 1 7 16. Celle de 
17 1_6 parut d'abord à Londres ve~ le Septenrrion ~aJ! 

DE L'AullOU BolllALE. Sed. /11. Ch. Till. r4,f 
lette partie de r Aurore Boréale par le feu[ concours de 1& 
Dl:Jtière du Phénomène au Zénit ; D u flammes, des rayons, 
di(ent- ils , qui courent rapitkmefl/ vers le fommet du Ciel, qui. 

J
. a./Jtmbltut, qui y fljorrmetlt quelque temps, t7 qui flprh t'tld, 

diJ!ipent *. Et il y a eu des temps, teb que celui auquel lu • Sq-c' ' "';... 
r. ' • ' 1 Ph ' ' d l C pus. '•"'' tC rapportent ces ttmo•gnages, ou e eoomene e a ou- « c-m 41( 

l'Onne devoit être bien plus commun qu'il ne l'e{l aujour- ""· 1 J71.­

ahui ; car je trouve encore dans un Hitlerien de la Reine 
E'frjahtth, qu'en 1 57"1• au mois de Nwemhrt, ft ramajforet1t 
eu roud du Septmtrion au Midi, des 1111ages jitmans: & la rmit 
foivmrte le c~f jembfa être arden/ , les jfammes C0 /1!011/ dr /OIIftS 

pariS de /'Hori(.OII, & fe mrcontrall! au poi11t vertical'~'; deux • C•mdrn; 
· (c"- ' M ' • 11 1 d' • Hijl. J 'f; Hfa-nuttS con ~-..uttves. :us ce qu1 e encore pus or matre htth , ,.J..e. 

chez les anciens Auteurs, c'efl d'y trouver ce concours de J, Paul de 

R r l''d , d 1 d" , . ' . fi ifi Jkllo:gmt. Jyons •ous 1 ee e tLJncts, epus aramus 1 111 e crot rnr, L. 11. P· 1 ~~. 

ou du ronjlitl de dtux armies qui m font aux maius. · 
Cependant il faut prendre garde que le concours des 

Rayons & de la m1tière du Phénomène vers le Zénit accom­
p1gne bien toûjours l'apparC'nce de la Couronne, mais que 
celte-ci, ou le Pavillon bien form~, ne font pas toûjoms la 
fuite du Gmpfe concours, lorfqu'il n'dl pas continué avec une 
certaine régularité jufqu'au point vertical du Ciel. C'efi pour-
quoi GojftnJi • ,dans la defcription de l'Aurore Boréale du 1 2 . • P~yr .. kô{· 

~ptembre 1 62 1, d'ailleurs très -grande & très-complète . & •"4• P· 217 · 

M. Kirck • , dans la defcription de celle du 6m• Mars 1707 ,. • Mrftt/1. 

qui c!toit à peu près du m~me Q:eure, n'ont fait ment ion Brr.tm. ' · '~ 
d C 1 

~ /'• I)J,• 
ljue rs o onnes blanches & lumineufes qui montcient 
de tous les c8tés de l'Horizon au Z énit, parce qu'apparcm~ 
ment il n'en rélitltoit pas une réunion confunte , ni rien 
.de bien déterminé. 
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et l'es/oit aux autres environs, contre laquelle y avoil plusieurs branches 
qui y venaient fondre ... ». 

Pour la première fois dans la longue histoire ou même la « pré his· 
loire ,. du phénomène OVNI, on trouve l'observation d'un même phéno­
mène par des témoins indépendants, ne se connaissant pas et situés en 
des endroits différents. Un cas idéal en quelque sorte. Certains ne man· 
queront pas de faire remarquer que les deux descriptions sont loin d'être 
concordantes. Le témoignage du notaireJacquesThevenyndoitl'emporter 
sur celui de Pierre de l'Estoile :le premier fut un témoin direct du phéno­
mène alors que l'autre rapporte plus vraisemblablement les dires de 
tiers. Malgré les imprécisions, on peut dire que dans la soirée du 12 
septembre 1621 , des objets volants non identifiés ont survolé Paris en 
se mouvant dans différentes directions. 

elle fe rabattit auffi·tÔt vers le Midi. D .• ns le Ph•:nomène du 
17rn• Février 17 21 , 9ui fut très-brillan.t à Pari~ , à Gieifen , 
à Dublin , & en plufteurs autres enJroHs de 1 Europe. on 
ne vit la Couronne autre part , que je fache, qu'à Dublin , & 
ce fut avec une déclinaifon de 7 à 8 degrés du ZÇnit au 

: PMI•{ Tr.,f. Midi*. La déclinaifon fut be;wcoup plus grande vers ce 
··1. 18. P"'' même <:Ôté du Ciel, dans celle . du .l Noven~bre , 1 7! o, 
.~.ii .• 

1
t . obfervée en Amérique* par M. GreeiiVood.favolri, denvJion 

,. IJ -m/.u. ;z. o degrés: elle avoit été la même en 1 6o7, dans un fem-
blable Phénomène, communiqué à Kiplrr, par tm de fes 

• EJ';p. J 
) oan. Kepl. 
1· 37 '1· 

amis • , & vû à ·Kaufbeuren en Souabe. Enfin la Couronne 
qui commençait à fe [or?ter dans l'Aurore Boréale Ju 7"'c 
Oélobre 17 3 1 , déclmo!l au ffi de quelques degrés vers le 
Midi. 



Section 4 

La prése nte sect ion est d'ordre purement hi stor i que . Nos lect eurs pour ro nt ti rer pro­
f it d 1 une comparai s on entre certa i ns de s Fa it s r el atés i ci et ceux ci t és dans l es 
ouvr ages uf ol ogiques . Nous n'hésitons pas à con se ill er l' usa ge du ca t a l ogue pub l ié 
par 11 A. I.H. P. I ( Association pour l 'Investigation Historiq ue des Phénomènes Inso l i­
tes ) dans l' annuai r e du C. I .G. U édité en j uin 1985. 

r6S TnA_tTÉ PHYSIQ U E ET HtsTOR I QU! 

SECT I ON I V. 

Des apparitiO!ls de l'Aurore Boréale, m tant rp/dles 
tlépcndmt de l' ét mdue, de la pojition & de la 
fig-ure de i' AtmoJP!tère Solaire. 

L 'Au nonE 13oréale peut être regardée comme un Phé­
nomène CofmitJII(' non (èulement r~rce qti'elfe tient :\ 

une flruélure généra le du Monde, 1mis encore parce qu'elle 
et1 vrai - femblablement aufli ancienne que le Monde. Elle 
differe cependant des Phénomènes Cojmiq11cs propremem 
dits, & en partkulier de celui de la Lumière Z odiacale ou de 
!'Atmof(>hhe Solaire, dont elle tire fon origine, en ce que 
celui-ci peut , & doit fans doute avoi r toûjours exifié fans 
interruption, n'ayant reçû que des variations d'ùemlue, qui 
now l'ont rendu tantôt plus , tantôt moins vi fi ble , au lieu 
<JU<: l'Aurore Bort':! le a dû ceflèr r~;:l!ement, & être autant 
de temps f:ms paroitre & fans exiller, qu'il y en a eu où 
I'Atmolphère Solaire n'a point atteint jufqu'à l'Orbite T er· 
rellre , ou jukjLt'2ux limites de la chûte des corps vers b 
T erre. Aut1i avons-nous déjà prouvé en plus d'un endroit de 
cet ouvr:~ge, que l'Aurore Borc!ale a été en effet de longs 
intervalles de temps r:ms fe montrer . & ceb non feu lement 
à l'égard des pays {itu~s dans b. Z one Tempérée, mais aut1i, 
& toutes proportio11s gardées, dans ceux qui approchent le 
plus du Pole , & où , fitr d'aflèz légers fondemens, {[uelqw:s 
Auteurs ont cru qu'elle étoit perpétuelle. Nous avons enwre 
inJiq11é dans la première Seélion, ces v!cifliwdes, tant ap~· 
rentes que réelles, de I'Atm()ft>hêre du Soleil, qui peuvent ètre 
:~ttribu(-es à(,, différente étendue, ù (t denlité, à (3 11gure, àfon 
mouvement & à la complication de toutes ces circonHances 
avec fa pofition par r.tpport à l'Orbite de la T erre, & nom 
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~vons fàit l~nt i r comment il en pouvoit naître autant de caufes 
capables d'inAuer fin· l'apparition de l'Aurore Boréale . .Mais 
Jlous nous fommes réfe,•vé de traiter plus particulièrement 
'lurlques- ttltS de ces ~ rt iclcs , & fur-toul ceux qui dépendent 
.te la pofltion de l'Atmofj>hère du Soleil , ·p:tr rapport au 
chemin annuel que tient le Globe Tcrrefl:re, & cie montrer 
çomment le.\ ceflàtions & les retours de l'Aurore Boréale doi­
,·cnt êu·e rein tifs :\ ces caufes, ainfi qu'ils paroilfcnt en efièt 
!'Jvoir été jufqu'ici , à en juger par tout ce que l'Hi !loire 
& les M_émoires des Sa vans nous en apprennent. Cefl: donc 
tncore fur le déta il hil!ori(jue des Reprifes & des apparitions 
de l'Aurore Boréale en divers temps , gtle nous devons établir 
JIO> recln~rches, & que nous t:tcherons de donner rai fon, tant 
des périodes les plus réglées de ce Phénomène, que de fon 
inconflance apparente. · 

CHAPITRE PREMIER. 

Hijloire de l'A urore Boréale, des Mémoires qui liOUs en 
rejlrm , de fts R eprifts, ir de fis imerruptious. 

JE donne le nom de Reprifo aux retours de l'Aurore Bo· 
réale & à l.t fl1ite de fes apparitions , après qu'elle a été 

quelques années fans paroitre. 
. On ne_ peut douter qu'il ne nous ait échappé dans Je, 
lt<·des pafl,:s une infinité d'obfervations de l'Aurore Boréale, 
fJute d'Obfervateurs qui l'aient vûe avec des yeux a!TC?. 
211entifs , ou allez dégagés du préjugé de leur temps touchant 
b caure de ce Phénomène. L'idée vague du Météore acci· 
den td, & plus fouvent celle du prodige & du firme <.le la 
mlère cél~fle , paroilfènt avoir (j fort o~cupé la pl~fJ>art des 
A11ciens dans ce qu'ifs nous ont bille tltr ce fi1jet, <fu' on ne 
J'l'Ill que rarement y d~méler ce qui ell Aurore Boréale & 
~.c •t•~i ne l'ell pas : toCtjours fort prolixes liu· ce qu'elle 
fl;;nihe, ils ne nous difent que par hafJrd cc qu'elle et1. Les 

y 
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Hifloriens IÎJr- tout femblent n en :wo1r )XIrlc <Jue dans cet 
e~1rit : ce n'cil pas un Phénomène qu'ils vous rapportent, 
c'dl le préfaoe d'une grande ~ataille, ou ~e quelque évt­
nement confidérJble. Les Ph1lofophes ferOJent fans doute 
plus infin1élifs dans cette occafion, fi l'efprit de l'ancienne 
Philofophie étoit d'atfembler. &. de circonflancier des, ~ils. 
Je ~nd rai cependant cette J~IIIJ.ce. à A~if!ote &: ~ s(:lttp~t 
touchant le Phéuom~ne dont tl s agit, qu1ls parodient 1 aYoJr 
très-bien connu, pour _les pays ott ils vi voient • . Car c'efi cc 
<Ju'il faut enwre remarq~er ; h, ~~~.~~mt des ,annens A~He1n·s 
ont écrit dans des pays fort McmiJonanx, ou par conf<:CJ ~lent 
J'Aurore Boréale devoit ~Ire moins fréquente, plus bafle & 
moins étendue que dt;z nou~. Et c?mme d'ailleurs ~s pays 
plus chauds que le noir~.: n en é101ent que. plus. fuJ~IS au;o: 
Mét('Ores ion(-es ou lnmmeux de toute efpece, 1l n efl pas 
étonnant t}~e les Anciens aient fouvent confondu ceux- ci 
avec les Phénomènes de l'Aurore Boro.'-ale , & d'autant plus 
qu'ils leur attribuaient à tous une cau(e commune. La Lu­
mière Zodiacale s'dl auffi mêlée quelqtlefois dans les defcrip­
t ions qui nous refient de l'Aurore Dor~ale , , & , fr j~ ne me 
trompe, encore la Queue de c1uelques Co.m~t es. M:m enfin 
il y a eu des temps dans tons Je~ liècles , ou 1 Aurore Boréale 
letl montrée avec tant de fplcnckur aux yeux même les 
moins éclairés & les pins prévenus, que les HiCloriens n'ont 
pû ~vi~er d~ nou~ en tranfs11Cttre b mémoir~ lî~ n s é<J_uivo­
(Jllt'. C cH a1nfi qu on la verra du temps de Grtgo~re de Tmrrs, 
:~ccompngn~e des circonlbnces les plus frappantes qu1 la 
caraéltri(ent. 

Pour commencer par Arif/ott & remonter par fon moren . 
?! ce qu'on en peut inférer des temps plus recul6 , on ne lau­
roit douter que ce Philofophe n'a it connu p~r lui-même tm 
Phénomèïte <Ju'il a ft biei1 cirèonfiancié. Je me perfuade qu'il 
Je vit fur-tout pendant les huit années qu'il patfa en Macédoine 
auprès d'A/l'xandre, plufiût tju'à Athènes; car la Macédoine 
efidc trois ou gnatre degrés, c'dl-à-dire, de 8o ou 100 

!ieues plus Septentrionale lJUe J'Attique , ce qui peut apporter 
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pommelé,. pendant les grandes . Aurores Boréales, où ils pa­
roi ife nt avoir un n:ouvernent de t répid~ t ion , qui pourroit 
aflet. bien ré\'eilltr l'itlte d'un tmupe:111 de CbèYres . .Enfi11 
A.rijlcm remnrque <Jllt: le J' cvulmrs le plus gfnlmlcmcnt rfpmuiHes 
fur l1• PM/lill/le ne, jiJIIt le pourprt, le rouge vif, ér le couleur dr 
jmg. li a mis le blanc f.1le, m'Jangé & fumeux 3U fom met, 
ou :lllx IX>rds du Segment ob(cur , ou, comme il l'appelle, 
du GouJF~: d'où doit réfulu:r l'Arc de I'Amore Bortllc prv­
prement dite. 

Des noms qu'Ariftotc & fes Contemporains donnoient :, 
l'Aurore Boréale ou aux divcrfes parties qui la compofent, 
font dérivlls dans les fi~cles liüv:ms, tous ceux dont on s'dl 
fervi ponr b défigner. Il ell vrai ltu'on en a fait quel~uefoi> 
an tant d'efpèces différentes, tandis que d'un autre coté on 
1 confondu avec elle la Lumière Zodiacale & la Queue de 
quelques Comètes. Mais en cela l'Aurore Boréale a eu le fort 
qu'ont toutes les théories m:1l :dlèrmies & qui ne font pas 
encore en règle, oi1 l'on divilè mal-ù-propos, & olt l'on 
confond de même. 

C'elt ainfi que le5 Latins nous ont parlé de ce Phénomène 
fous l'idC.e de f Yamberu1x, de Torrfu.s, de Lampes & de Su/al! 
Noélumes, fous le nom de Lutt!T & d' Embmftmmt du Ci~/ (a) , 
& , après les Grecs, fous celui de Gouf[r,, deiA1JCfS, de Chtvt­
lurts 0 11 Barbes, de twjfrs ,ft• Cyprès, de T 01111ts de fiu (b), &c. 

CiclroJJ femble avoir eu en vûe quelque chofe de p:treil 
à l'Aurore Bor(':! le, dans fa troifième Catilinaire, loriÎ.pt'il Jit, 
on a vii t!ts Ton·!tCJ artlt~~rrs vers I'Orâdc/11, t!r le Ciel tollt l'n 

jfu. Mais ce Cjlli n'cil pas ordinaire à notre Phénomène, c'efl 
qu'il cil pris ici en bonne part , & mis nu nombre des !ignes 
les plus manifeHes de la protcélion des Di~ux. 

Pline f.1it fouvent mention de l'Aurore Boréale fons divers 
noms & fous divers ar.Jeéls, dans le fè<:ond Livre de fon Hif 
roire Ntmtrelle, Clr. XXVJ, XXV li, &c. Il divile les Torches 
'"dmm en deux efpèces, en celles qui font lppelées Lamprs, 

(a} Face<, Lampadts , Nodurnl 1 ( b) Chafmm, Bolides, Pogooilf, 
So~, Ful::ooes, Cœli udor, Vr. C11williae, Pithyz, è'r. 
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UIIC très- grande diff~rence :\ hl frél.jllence & :\ rédat des 
~pparitions de l'Aurore Boréale. Q uoi <JuÏI en foit, je trom·e 
dJns Ariftote des traits t)Ui peignent Jl.trf:1itement œ Pht-no-
mène, qulnd il le comp;ue ._ à rme ·ïamme mt'llc t!e f im1ie, Al• fi•· 'éf" 
;. la lumière tf'uut Lampe ljlli S 1(ieiur 1 & à l'tmbrafommt d'une tv t";~' ·. 
campag11t t!ont 011 brûle le chaume. C'ell :i quoi en effet e! le 
renèmble encore de llOS jours 1 Olt j'ai VÛ (lueJquef(liS auffi 
des pcrfonnes peu verfées à l'obferver, la prendre pour la 
cbrt~!de quelque fournaifc allumée. Elle a priucipa!t'luem œttc 
apparence 1 dit-il, lorfqr/tl/c s'lund bcaumup m lougueur & e1r 
/rrrgmr; ou , comme nous le di rions, lorjiptt' fa Lu mitre a 
heaucoup tf Amplitude ir tle hau/cllr fitr l'Horizon. Ce font, 
ajoi'tte+il , de as Phinomeun qui ne paroijfout que pmdant la 
mli/1 ér rians un temps ftrein, & qu'il nomme :i ce qu'il paroît 
d'après les exprcffions reçûes de fon temps, lu Gouffres, les 
Foffis, des Trfons allumù & des CMvm. Le Gouffre, (Chafma) 
& la Fo/fo défignent le Segment fombre & fumeux, & Ariflote 
donne rai fon de cette dénomination: Le GouJJrt, dit-il, l'ou-
rcrture qu'on voit à cet endroit du Ciel, à cauft Je l'iuter-
mption de la lumitrt ~ qui frappe tout ce qui l'environne, r!r 
de la couleur bleue ér noirâtre do111 il l'f/ peint, dl ainft appelé 
pJrce qu' il nous paroÎt avoir une forte l'Je pmfondmr. Les parties 
qu'il qualilie de Trfons nllum/s, de Torche.r, de Lampts, ou de 
Poutres arrltntes, car le mot qu'il y employe'", peut avoir toutes "tl.«Aol. 
ces fignifications, feront f.1ns doute les colonnes ou les jets 
tle Lumière , qui font d'ordinaire rouges & comme embrJICs 
JXIl' leur bout fupérieur. Mais la Poutre • lignifie auffi quel- • tJ.f!IÎ(, 

qucfois , comme l'a penfé feu M. Caffiui, la Lumière Zodia- Trah. 
cale. Dans les Auteurs du xvr.m• fiècle oit l'Aurore Borélle 
(toit très-fré<tuente, la Poutre cnjltmmrù efi fouvent fon Arc 

' lumineux, & ils la déterminent à avoir cette frgnifica tion par 
ce qu'ils ajoûtent de fa place vers le Nord & de fa Combure, 
mjits A1uilonem., t!r incun,ata. Q uant aux CM111'fS, cnprtt fal­
tamu, comme s'expriment encore quelques Auteurs du même 
liède, ce n'efi antre chofe, :\ mon avis, que l'a{ièmblage des 
pelotons blancheâtres, qui rendent quel<juefois le Ciel tout 

y ii 
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IJIIi 11'ollf ~~~e peu de k)llgutur, ?' 1ui paroijftnt brûler par_ leur 
partie a11tmeure j & en celles qu çn nomme Lmrcrs ( Bohdas) 
beaucoup pins longues, ér tpti font etiflammles dans toute lmr 
;1md11e. Lts Poutres, ajotîte-t-il , 1ue lr.r Grecs .appt!em A.oxc~, 
b1illfTII ar1Ji à pe11-prh de la m!me maniere: ér tel itoit le P!tl­
nomtnt tpti pamt lor/que les L acfdémonims vai11cus m 1111 combat 
ntwal, perdirent l'empire de !tl Creu. 0 11 voit attfli tjlleltjltejôis 
/( Chafma 011 le Gouffre , œl/e iutmuption de la voûte & de 
Il clarté du Cid; on voit tllcore, ér rieu n'eft d 'un plus terrible 
prifoge pour lts humains 1 011 voit dans le Ciel mT ÏJJcl'fldie qui 
jrmblt tomber ji1r la Terre l'li pluie dt fang; ainji qu'il arriva 
/,r rroijirme annie de la mt/ jtptième Olympiade, lor/que Philippe 
tral'fulloir à foûmettre la Grèce. Ce qui fe r:tppone flns doute 
:!la Reprife de ce Phénomène, dont Ariflote pût être témoin 
en Macédoine quelques a1111~es après ; :lin fi C]Ue nous l'avons 
conjcél:uré ci-deffus. Pline ajo(he quelques lignes plus bas, que 

1l(nJant le ConftJlat de C. Ceâlius & de Cu. Papirins, c'efi­
:1 -dire , vers fan de Ro111e 641, on aYoit vû une clarfl! pm­
"""' lr1 nuit, qui la rmrloit peu tli/fr!rcn/e tlu jour ..•• Que pm 
,/1' umps aprl:.r le coucher de la Lune , la Lampe ctvoir paru ; & 
il n'y a riell, dit-il, d'rxtrnordi11aire, à WJir ail!ji le Ciel tout 
a1 fm, c'rfl ce tpiÏ efl arrivl plujirurs foiJ. E t enfin adoptant 
le préjugé populaire des ttmrlu vûn daus le Ciel, il cite les 
c:xemples de ctllts qui Ollt·pam ft rho1uer tle part b" d'autre 
tir I'Orimt b' de l'Occident, fans oublier le bntit drs <tm1u éT 
Ir fon drs trompettes 911e f on y a rntmdu +, Q u:mt à ce qu'i l 
(li t J e ce Boudier anle11t r;r/on vit rourir dans le Ciel, pmdaut 
Ir Confu!atrle L. Valerius& de C. Marius, l'an de Rome 6 54• 
je crois qu'on doit plull$t le rapporter i ces Globes de feu 
vohms dont nous avons parlé dans la feconde Seél:ion. 
• Se!Jù;ue s'dl explitjué encore plus clairement fur ce li.1jet 
dans le premier Livre de fes Quejlions Nawrelles. Car en 
faif:un le dénombrement des Feux célenes; Les uns, dit ce 

+ Armorum crq>ÏlUJ' &. ruba: fo-,.b orlU ocaruque inter- re concur­
" itu• autlnos è Cœlo C imbricis belli$ rcori• . . . ipliun •mere Cœlum, Vc. 
ot<tpim~~S, •• Spc(l~ta arw ca:lcllia Lib. JJ, rnp. L l' J r. 
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Philofôphe, reffimblmt à 111/t Foffi crruflt drculaimnmt 1 ccmmt 
fmtrée d'u11e caveme; les tllltt;rs.femhlahles à une immmfo Totme 
mnplie de ftu , demeurent quelquefois à la même place, & 
qutltju(foiJ font portis çà & là. On voit auffi ln Couffm 
(Chal mata~ lorfilue le Ciel entr'ouvtrt femhlc I'Ontir du jlam­
tllts (a) : ou il fuit, ii je ne me trompe , plu lieurs Phéno­
mènes d'un feu!, & fur-tout du Segment obfcur décrit par 
Arijlote. Cu ftux, continue-t-il, brillmt de dif{érentu rouleurs; 
les wis font d 'un rouge tres -vif, les autrrs reffimhlent à 11/1( 

flamme légère qui ya s'iteintlre, la lumitre de crux-d efl blanrht 
& itiiialallft, alle de quelques l1Jitres tire Jùr le jatme, t!T &­
tlleure tranquille fans auame imijjùm de rayons. Et rapportant 
enfuite tous ce.~ noms, gue nous avons dit que le.~ Grecs 
donnaient à I'A11rore Boréale, ou, comme l'appelle ce Phi­
iofophe, à ces Lueurs , & à ces Lumil:res No{/umts : JI tP 
douteux 1 ajoûte- t- il , s'il faut ranger da11s cette ela ffi , ks 
Poutrt:s 1 t!T les Toni/CS (Trabe.; & Pithy;r) ' do/Il r apparition 
tf/ fon rare. • . . • • • Mais tm peut mmre de lmr nombre u 
Ciel en ftu ( Cœlum ardere vifum) dom les Hifloriens fom Ji 
fi:twe:tt m:ntion; t!T dont il réjùlte quelquefois une lumitre fi 
eïevee 1 911 elle fe confond avec celle des Ajlm, quelquefois Ji 
haf{e ér ji pres de I'Horizott' qu'Ott la prmdroit peur r effet d'tm 
in(endie loi11tain. Il y eut un pareil Phlnomê11e fous l' EmperttiT 
1 i!Jère 1 qui dura pend aT!/ rme gr aude partie de la nuit 1 t!T qui 
n'ayam qu'une fomhre lueur 1 ccmme celle d'une flamme méfie de 
j 11mie (h), fit croire que toute la ville d 'Ojlie /toit en fou , de 
maniere que les Cohortes y accountrt'nt pour y pcrttr du ficours. 
Ce qui circonilancie très-bien l'Aurore Boréale, & gui fuit 
voir que l'alarme de la gar!lifon de Coppenhague * arrivée 
à fon occafion , trouve fa pareille dans les Cohortes de 7i!Xrt, 
en faveur de la ville d'Ollie. Now en tirerons auffi h mEme 

(a) Horum piura genera confpi­
ciuntur • . • • • Cœli recdfus dl fi­
milis tffoJJœ in or hem jjulu11cat. Su nt 
Pitllyœ cum magnitudo vafti rotun­
dique ignis doliolimill$, vel fenur, vd 
in uno I<XXI làgr;u. Sunt Clrafl!IIJta 1 

CUI\1 aliquando Cœli fpatium difcedit, 
& llammam dthîfcens vdut in abdito 
oncntat. 

( b) Parum lucidus cr:UTi fumidi­
qucignis. 
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où nous fixerons l'Epoque des apparitions de ce Phénomène, 
defquelles now avons à ti1·er quelque induélion dans cet 
Ouvrage. 

En parcourant de cette manière les monumens qui nous 
reflent depuis deux mille ans , j'en conclus en général, que 
l'Aurore Boréale n'a guère été au del.\ de 6o ou So ans fans 
paroître, excepté peut-être d3ns le x 111m• & le Xtvm• fiècle, 
où l'on pourroit encore préfumer que le.~ Hiiloriens nous 
manquent à cet égard. 

Il dl f.icheux que ce ne foit deformais que parmi les 
récits & b préfages de.~ calamités publiques, que nous ayons 
à chercher une partie de.~ fàits dont nous avons befoin , & 
qu'en ce genre la Phyfique ait eu fes Afirologues, plus nom­
breux & plus entêtés peut-être que ceux de I'Afuonomie 
même. Combien nous aura-t-il échappé par-l:i d'obfervations 
utiles & curieufe.~ fur le fujet que nous traitons! Si Attila 
n'avoit pas mis J'Europe à feu & à fang , Jjùlore de Sài!le 
ne nous auroit f.ms doute jamais plrlé de.~ Phénomènes qui 
parurent dans le Ciel auparavant, & parmi lefquels il nous 
dépeint l'Aurore Boréale. 
· Mais fans remonter jufqu'à ces fiècles reculés, j'ofe dire. 

qu'on ne trouvera prefque aucun Auteur avant Gaffindi, qui 
paroiCfe avoir vû, ou appris , ou rapporté un de ces Phéno­
mènes de fang froid, & <lui n'ait louvent donné lieu par-I~ 
de douter de la vérité ou de l'exaéli tude de la defcription 
qu'il nous en a lai fiee. Il y en a m~me tel parmi eux, qui 
ne s'efl appliqué à obferwr les Phénomènes dont nous par­
lons, & qui ne les a tr:mfinis à la pofiérité, que dans le clef­
fein formé de les ajuller avec les évènemens & les aventures 
tragiques de fon temps. C'efi ce que Comd!le Gemmu, par 
exemple , Médecin fameux de Louvain , déji cité en plus 
d'un endroit de ce Traité, nous apprend de lui-même, dans 
fon livre De divinis naturtr caraé71'rifmis, imprimé à Anvers en 
1 57 5 ; ouvrage qui nous fournin beaucoup, mais qui nous 
fournirait bien davantage , fi cette difpofition d'efj)rit n'avoit 
{olll•ent w nduit l'Auteur à voir dans le Çiel ce qui n'étoit 

.manifeflement 
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conféquence, que cette appari1ion de l'Aurore Boréale vint 
fans doute après un long intervalle de fes Reprifes. La même 
chofe arriva du temps de l'Emperem Sivère +, & fe trouve 
prefque dans tous les tièdes. , 

Sillt']ll~ a voit f.1it mention au commencement de ce même 
livre, de ce qui dl appelé la Clttvre dans Arijlott, & il croit 
qu'il faut l'entendre de ce.~ globes de feu qui parcourent rapi­
dcm~!J t une panie du Ciel, & dont il a été parlé ci-defli1s. 
.Mais comme Sé11èque ne me p1roit pas expliquer Arijlote 
J'après une Jl1ite d'Obfervations qu'il ait f.1ite.1 lui-même ll1r 
les Aurores Boréale.~, j'oferai préférer notre interprétation 
à Il tienne. 

Julius OhfetJums 1 quoiqu'il n'ait peut-être vécu qu'à b fin 
Ju quatrième fiècle , doit. être mis avec les Auteurs précédens 
ou même avant eux, en ce qu'il a remonté juli]u\1 Romu!t1s 
rians ce qu'il nous rappone de prodige.~, parmi lefguels fe 
lrouve quelquefois notre Phénomène, exprimé par ft: Citl m 
(.·11, par ce.~ Nuits clair~s comme le jour, & par ces Torcha 
·,,dmtes qui s'itmdmt de /'Oriellf jufqu'à I'Occidmt • . Il ne parle • Juf:OIJ u 
que d'après les Hifioriens, & fur - tout d'après Tite-Live. Il ~:f,s,';~,7t 
pourroit fervi r à montrer la fi1ite & les Reprifes que peut LJfl!XVIIt; 

. l'A B ' 1 . r ' d.'A rfl . Edit.'' o.t •• avo1 r eu urore orea e Jlii<Jll au temps ugu e; ma1s 111 , , 

nous n'avons véritablement de cet Auteur que le commen­
cement de fon Livre jnfqu'au Lvm• Chlpitre, c'elt-à-d.ire, 
juli.ju'au Confl,fat de L . Sripiott, & de C. Ltliw, l'an de Rome 
s 64. Tout le refie, à l'exception de guelg11es fragmens épars, 
1tls que ceux (Jlli compofem le Chapitre r.xxxv111 cité ci­
deflLIS, & guelque.~ autre.~ , efl de la làçon de Cnurard Ly­
foJ!MIIr. JI eH vrai que celui-ci :1 puifé à peu- près dans b 
mêmes (ource.~: mais il vaut encore mieux avoir recours à 
l~infolio qu'il a donné de fon chef fur la même matière. 

L'on pourra ainfi pouffer l'hifioire de l'Aurore Boréale 
jufqu'à la fin du 1vm< flède, ou au commencement du vm< 

+ lgnis . .. in aètrt qua part~ (peélac l cerium ipfum ardcre cxifiimarc:nt. 
>d S<ptentrioncm, en vifus ' Il( Lycoflh. ad amtU/1! 1!}6 · 
p!nique urbem totam comburi, mufti 
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ntJnifeflement que dans fon imagination. Le recueil de 
L)'r"jlhhte, Prot!igiomm ac ojlmtorum chronicon , imprimé en 
1 5 57, dont nous nous fervirons auffi avec réferve, eil en­
core enlièrement dans le même goût. Après cela, il ne faut 
point s'étonner que ces E'cri,•ains & leurs pareils ajent con­
fondu bien des fois l'Aurore Bo1Ù1le avec JOu te for te de fiones 
célelles , &, felon eux, finifires, mais fin·-1out avec la Queu~ des­
Comète.~, & a\'ec les feux qu'ilscroyoient marcher à leur li.tite. 
C:~r, comme il y a eu en effet des Comètes dont la Q ueue 
occupait une grande partie du Cid , & fe recouJ·boil en Arc+, 
on a imaginé fouvent que la Bande lumineu(e ou l'Arc cie 
l'Aurore Boréale n'étoit autre c:hofe (jUe la Queue d'une 
Comète, dont la Tête fe cachoit fous l'Horizon, ou derrière cc 
nuage fumeux tfui accomplgne le Ph~nomène. C'efl ce <Ju'ils 
ont appelé la Poutre art!tnte recour!Jie, nom qui a été auffi 
donné à certaine.~ Q ueues de Comète.~. Je ne voudrois pas 
31l[trer cependant gue quelgues·uns n'aient pris dans certaines 
occ~fions, tout l'Arc de l'Aurore Boréale ponr tille panic du 
difgue Je la Comète gu'ils Etifoient alors d'une grandeur im-
11/tllft ér 11/0IIjlrttt//ft. 

Mais ce gui rn général indique le mieux l'Aurore BoJ{':tle 
dJns ce.~ prétendue.~ Comète.~ dont on ne difcemoit pas mieux 
b Tête, c'efi leur pofition du côtt3 du Nord, & leur peu de 
durée. Il y en a eu de cinq quarts d'heure feulement : elles 
font prek]Ue toûjours f.1ns auCllne li1ite d'apparitions conft­
cutive.~; ce font des Afires Ephémères, fi l'on peut appeler 
A lires , de.~ corps que la plu( part de ces Auteurs croyoient 
lire Jliblunaires , ou qu'ils prenaient encore plus communé­
ment pour de limples Météore.~. On mettoit dolic volomiers 
J[~· le compte de la Comète, tons les pelo1ons de Lumière 
_(lue l'ou voyoit de ce côté du Ciel, 011 aux rnvirOHs, les 
llttages colorés, les éclain memes, & !Oilles les appartenances 
Je l'Aurore Boréale, en y attachant des idées d'autlnt plus 
effrayante.~ , que le Phénomène étoit plus étendu & plus 

+ Curvara, divaric:na, corniformis, 1 ComuëJgraplt. Lib. V 1111 tl~ Ccm~­
cnliformis incurva ta 1 &c. V. H,.d. tnrum cnudis. 

z 
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\'lrié. _C'dl po~-être ainli qu'il fau t_ entendre la àefcriplion 
que f.ut Lucam · de la Comrte, vr.ue ou fauJTe, qui parut du 
temps de Clfor . & des circonflances <jui l'accomp~anoienr. 
On a craint même <]Ue ces prC:tenJues Com~tes ue to~b:tflènt 
fur la Terre, & qu'elles ne mi rient les Villes & le pays eu 
feu, crainte ordimire <Ju'ont i n ~1i ré les Aurores Boréales 
lorfqu'elles ont été ~~~ fr~lJllt'nt e.s. Les Com6 oqraphes qui 
ont eu le plus de dlfcernemem, fe font quelguefois gJramis 
là-de(ius de l'erreur; mais ils l'ont au ffi quelquefois adoptée 
& la plufjm t s'en font fervis pour groffir leurs Cataloo-ues. ' 

Quand l'Aurore Boré:1le remplifloit une grnnde p~nie du 
Ciel, & qu'elle avoit la Couronne ou le concours de rayons 
~li Z énit, on ne manquoit prefque jan13 is de défiancr cette 
dernière circonfiance par Je confliél de deux armi~s. 

Enfin lorf(jue la Lumière Zodiacale a ô é fon vilible, tanr 
par fon étendue que par les ci rconlb nces de fa pofition , d ie 
a été encore confondue lvec b Queue de queJ,Iue Com(·te 
qui <'toit, di foit-on, abforbC:e <bns le So!eil 1 & tjui fe cachoit 
avec lui fous I'Horiwn. 

On trouvera des exemples de toutes ces mt:priles <lans 
les d~nombremens fui vans, & il v n tels cas où il n'efl afft,. 
tément pas poflible de mt~onn~Ître l'Aurore Bort-ale, les 
Auteurs dont nous venons de p~ rler l'ayant quelquetois trl•s­
bien circonfbnciée à tr:~vers les chimères de h :r temps. & 
en ayant même donné des ligt~res ~flez conformes à celles 
que nous en donnons anjonrcl'hui. 

Le temps où Cumrillr Grmmn a écrit , c'd l-3-dire, ~mour 
de 1 ~ 7 5 , fi•t 1 comme nous l'apprenons J':~illeurs 1 très­
frcond en Aurores Boré~les , & il doit êt re regJrdé comme 
celui d'une des plus gr:1ndes Rrpriles c1u'il y ;i t jm1ais eu , 
t:.nt par la fniquc:nce & par la fJ)Iendetlr de celles qu'on y 
obferva, que par f.1 durée. Car on trouve que le Phénomène 
parut plufleurs ~nnl-e.s de Ît1ite avant & lpr&s. 

+ Jgnora (•hfcuror vidcrunt fidcril 1 
not\ es , 

A1Jenrrmqur Polum fbmmis, 
cœloque volamrs 

Obliqll.s prr inan< faces , Crinem· 
que trel'ntudî 

Sidtri~ , &. T erris nwraoltm rr-tn~ 
Cvmctcn. Luc. Pùa•f. 1. 1. 
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• 1f,fl. Fr-'. v,.,.. Lycoj!M11f, depuis l'an 3 9 4 jufqu'à l'au 4 t 2 . Niciphort • 

~;-;:; ,~~· n pporte au !li, qu'avlnt Il mort de ThéUtlufi' le Grand, <iui 
an·iv~ en 3 9 5, il parut tin gr~ nd nombre Je Phénomènes , 
parmi lef<1uels on démêle b Ltllll i<' rc L.odiade & l'Aurore 
Boréale , plr la gr:mdc darté & par les ép~es ou hnces 
qu'on voyoit la nuit dans le Ciel: C<lr <.:'ell toûjoms ainfi que 
ces A tllt'lii'S expriment les j;:ts de Lumière. 

R EP RJ sE 1/. Vers l'an + 5o, on trouve dans I'Hïnoire 
des Gots d'ljidore de Stvillr, qu':t,·:mt lJ ~i Auila emrât en lt11lie 
& dans les G:mles , il y eut plufieurs lignC$ dans Je Cid , & 
entr'autres , que If S f'ptmtrirm j }(lfll/ 10 111 en ftu , b' {ht~ngl t11 

Jang , m•cc 1111 mllt~nge de m lits ou dr rnyo11s plus dflirs , qui 
tm mjùicnt la pflrtil' rouge, f il for ml' de lrmccs +. 

R E l' R 1 .rE JI 1. En 5 o .1. La Chronique .EclefTcniène 
porte , <Jti'en l'an 8 1 3 des Sdmâdes, <ille je crois répondre :'t 
J'an 5o 2 de I'E're Chrétienuc, il y eut un Phénomène, q11i 
ne peut être t]11'11ne Aurore Borb le bien m:u·c)u{e: il pamt 
du.tôré r/11 f<11e BorirJIII~t fon /nmillf/1.~ jtri b;·fi/~1 , ouq;ti fèmblrr 

• Rib/i.rA bmlerpmat/IJI/OIIIi' lrrl/1111 rlu .2 2"" Aollf ... Etc en vr:u-ttmbb· 
~;:,~;~;~~,,f::;_ ble ment à E~le/fo , ou dans la T oparchie J 'EJefié c1ue (ut vû 
• • · 17r . ,; .tor. le PhénomC:nc, c'efl-:\-dire, au dd lous du 4 om• degré de 
Sin•onio Aff~· L::ttitude, ou aux euvjrons Ju 3 7· Ce qui n1l:rite quelt1ue 
m.m o. Tf.!U. 1. 
,. -f # 7 . AJt<tr, attention . par la circonfiancc d'un lieu ri M.:ridional • & 
' i"JI · <Jlli fitppofe que vers cc même temps. l'Aurore Bort'~ole Je, oit 

être rr<cluente dans les Pays St'J>ttntriollJIIX • ainfi qn'on le 
peut juger d'après la réAcxion <111e _nous avons (lite au fitjet 

• S•r-r , •. 1. de celles <Jui p<lnlrt:n t, il y a neut ou el ix ans, en Italie •. 
• t'{"''ll1cn. On trouve :nofii dans d".:ullCS Autt"un •, <JUC yuelques ar111é~s 

llevc. c.;...",. avant & ::orès 502, il y CUl d ~s li!.(nes dans le Cid , & lï1r· 
8fatk. l'· /1 c ,)'. r , . . ' · 1 · tout de ces C.omètes extt·,wniJn:...-es puur Id quel es les A nerem 

ont pris ri fouvent b L11mih e Zotli.tc.l!e & l'Aurore Bort-ale. 
RJ:.PRJSE lV. Aut011r de l'an 580 1 <bns l'intervalle 

+ Ah A<tuôiÔnis pbg> tn-lum 1 f.>rnwi~. /f i.!. 1-lifpal. hift. G<t/1. 
ruht>m fiwt ignis l llt (anguis crlt<'lus , ut o f /at api"{ Labbeunt 1 Bibfi~dt, 
pt"fruill~ pt'1 i:;n~m' ruht~rrm linus mwu. Trm. J . po ~ 5. 
rl.r 11nibw in lj>c<icm balla• um de-
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A remonter de Comrillc Gt ilillllt jufquit G'Tl'goire de' Tuur.s, 

il ~- a queltjues apparitions très- bien m.1rquées, mais fort 
im~rrompues en qualité de Reprires. Cependant, comme il 
fl'mi >'e gu<: re <JU'il paroifle de grandes A ur ores. Bort:-:~ les, tt! les 
que quelques-unes de celles qu'on trouve dans ce lon" imer­
vJIIe , f.1ns qu'elles n'aiellt été précé<l{-es & ft1ivies de q~el <j ues 
311tres , & que les Ohfervateurs & le.s Hilloriens nous man­
~uent pour ces temps-lit fur le li1jet dont il s'agit , nous 
lerom un peu valoir cette indulqion, qui d'ai lleurs nïnfiue 
pls e(Ïemiellemellt fur notre hyroth~fe , & qui n'dl guère que 
de pure curiofité. 

De cette grande Reprife qui erl autour de 1 57 5, jufqu '•i 
celle du commencement du xv u me lil:cle , dont nous avons 
lïllu!lre C4frndi pour témoin , il n'y a rien que de pailà.trer. 

Enfin de Ga/Jeudi à nous , les Obfervateurs & les HiÏio­
riens abondent de toutes parts , & J'on ne voit plus dlns 
l'Aurore Boréale qu'un Phénomène lingulier digne de l'at­
wuion des Philofophes, & d'autant plus renwquable <JUC: 
lts intt:rmptions de .20, 3 o, 6 o ou So ans qu'il a eûes 
juri1u'au commencement de ce li~cle , deviennent incontef­
tJblt:s 1 par le nombre, le fa voi r & J'affiduit~ de ces mêmes 
Obfervateurs. 

C HA PITRE II. 

OrJrr Chrouolcgique du Rcprifos de l'A urore Borialc > 

que l'ou peut compter drpuu le commrncemmr du 
cinqui(me f idi' jufqu'à aujourd'hui. 

-REPRI SE /.A U TO U R de J'an 4 00 , avant & ~prè.< , 
dans l'efpace de 1 5 ou 2 o ans, il paroit 

qu'il y a eu une Reprile d'Amores Bon!~ les, par celle roio111u 
']Ut l'o11 voit conrm( fùjjmlt!ue dt ms Ir Cit!, b' qii fe momrc pm­
dan/ trolle jours,_par ce ftu '}lit l'on voit hnl!tr au dcjfiu d'un lillti!JC 

urriMc par fa jplmdeur, Cr t]lldt]llifôis dans tout If Cid, &c. 
z ij 

DE L'Au R o R E B 0 RÉ AL E. Setl. IV. C!r. 1/. 1 8 r 
peut-être de 40 .! 5, o ans, 2 o ou 2 5 ans avant & ~près, on 
1rou"e les !race$ dune dés plus fortes Reprifes, & des plus 
longues dont ont ait mémoire. C'e-11 principalement de Gr/. 
~oit•' ri~ Tours que nous l'apprenons. J 'a i dé~-l rapporté les 
'p.trvles de cet Hillorien touchant une Aurore Boréale à Cou­
ronne 1 arrivée l'an 58 5; l(m livre efl plein de Phénomènes 
de ce genre: tju i parurent vers ces temps- là, & auxquels il 
ll'efl pas pol11ble de fe tromper. Alors, dit-il (en 58 5) parurtilt 
crs figues, c'tjl-à-dire , ces rayons qu'on a coûtmtu• de voir du {Ôti 
dt r At]uikm. CNte lumiere '}IIÎ fomb/f rourir allie rapidité dan! 
Ir Citl~ , é;{· Il en a voit ~emar_qu~ autant l'année 5 84-. Dn11s •_ Grq:. Tur. 
.t~ l1'111pi -Ia ptm:rmt l'~rs 1 Aq~llluupl'lldmula 1111it, du rayons .Jih·I'·Jft . 

f,rJ!Iaus tle lum1cr~ , <JIU ftmb!tt~I'Jit fe chf}(!''~; b' fi croiftr les 
uns lts mt tres, apres tjiiOI t!s ft jrparotcttt t!r J ev.tmmiffoiml .• .• & 
/,· Ciel itoit ji ld<~iré drms I 0111t ln p11r1it ftpwurionnle , '}Ill' fi 
ro/nÎt lri llt uuit, on nÎt cm vl'ir paroÎtrc l'Au RORE ln). Outre 
1:t ~i rconn,ance tJu'i l_ :woi t ajotî.~~e .r lu.s haut, fl1r ~es rayous 
'l" on a al!ltlmte de l'Oir, & ce qu d dtt ~ ·lieurs , (jlle ces Phéno-
mènes paroifloicnt quelquefois plu lieurs nuits de fi1i1c *, il en • w. v 1 fi 
.woit encore particul iC:·rement 1:1it ment ion dans les ann~es c.p. x VI/. 

. , 1 66 s ·a .. ''· 12•· )'Tl'Ct'< entes ~ , 5 77, 5 .l , 5 3 , &c. On n viÎ courir tme • 
L . • .J J Ci 1 'j . . . r; j 'l'· ' 11 1· unurre ati/IJ JC tc , rom mt 1 t~rm'f/JI alllilJOis • •..• il a pam ~ ~ . ->p 1 . 
l •II!J I rayons dr l111nitrR dtliJS le Cid rlu côrldr I'A1uiltm .... fi ~n. ire. 

r:tlrtll vrn le S rptmlriun une colonne ardmu qui demeurait comme 
l4jmtrlue tl.ms le Ciel, &c. On troll\ e auff1 la plufj1art de ces 
!'!.Ines ou équi\'alens dans Lyrojlhl11t , & dans <] uelques ll1tres 
Auteurs à remonter ju(qu'cn 55 7 (t) , & à defcenJre juSqu'au 
rommencement du v 11 "' • fiède. 

J\1. Fri'J~ d_ans fes R/jlc·xions ..(ù': ft~ prodiges rapportés par 
lr•s A11aN/S c~ te un, pall~ge de l l u_tlom~ ~lts L~m~ards, par _• M lm .. "' 

f'md Dwcrt ( lth. IV , c.1 p. x V I ~ <jlll eH tn::s-poft tif fi.u· notre f,"'1' · dr/ Ar. 
' \ • , • 1 o o 

1 1 
tU!J'IIIr rla /nf.-

Pht.:llOJlltne, .Eu ces temps-/a , < Il l Hlflonen, & ç ctoit pen- crir'- 1r Jltll" 
Lmrr1 , l o JV • 

• (n)_ Scd & cœlum ah ipfa ~eptrm- tinirn, lgnis in cœlo •ppm•itl•nceœ l'· +J 1 • • 

<nor»!. plaga ru rcfplondr.ut , Ut for ml , ah Aquilonc ( ~ ~''") uf-
J>~~•rctur A u 1\ 0 RA M produce1t. que atl I>Cc•fum. C,·d•·<'u. T~ur. J, 
ln.!. p . .Joli. Ji• ,11/j . 

1 b) Ln 1••• du rtgr.e de Juf 
z iij 
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dant le regne d'Agilulplr(, il pnmt des figues tmiUu dans 
lt Ciel, du laucts fanglcmffs , b' une lumière très-claire 'l"; brilloit 
prndaut torrtt la 1111ir. LycoJIMne, qui rapporte ce fait d'après 
le même Auteur, fous le nom de Wumefrid, l'a placé à l'an 
6o3. Cependant , comme je ne vois pas de quoi joimlrc 
de proche en proche ces demières apparitions de l'Aurore 
Boréale, avec celles qui fe trouvent tians Grégoire d( Tours 
en 58 5• on pourra faire, fi l'on veut, une petite Repl'ife 
de celles-là au commencement du v11m< fiècle. 

R .E p R r sE V. Autour de 7 7 o ou 7 7 5. A en juger par 
tout ce que nous en rapportent les E'crivaim de Prodiges, 
par les E'toiles tombantes, les armées,les boucliers enflammés 
& teints de fang, que l'on voyoi t fréquemment dans le Ciel 
pendant la nuit , il f:lUt qu'il y ait eu une Reprifc: du Phéno-
mène vers ce.~ temps-là. 

REPRI S E Vi. L'an 859· Voici ce que M. Lrilmirl "· 
nous dit de cette année, d'après les Annales de S.• Bmi11. 
O tt vit durant la nuit, des ttmtù s dtms le Cul, pmdam les 
mois d'Août , de Septembre b' rfOélobrc; c'ltoir depuis !O­
rient jufplau Septentrion ér lill delà , une lumiere auffi dnirc 
que le jour, ér d'otl femMoimt s'ti!eJ,er des colomrcs fmglrmtu . 
Paroles qui défig~1ent également bien, & l'Aurore Boréale , 
& J'idée qu'on s'en faifoit dans ces temps-là. 

RE p R r sE V 1/. Un peu après le commencement du 
xm• f1ècle , \'Aurore Boréale nous cfi indiquée de la m(me 
façon. Voy. L)'coplr. 

R EPRI.JE VJI/. Un peu avant la fin du même fiècle, 
autour de 990, de même. ibid. • . 

R EPli/SE lX Enr 03 9, paroJt la Poutre, Trabst8'11ta 
mira Ttwgnirut!inis. ibid. 

REPli/SE X A la fin du x•m• fiècle, & au commen­
cement du xllme, Cœhtm muftis inloâs ardere vifom efl 11oélumo 
umport ( 1 09 8) •.• Calum artlere fmJIItllltr vijùm { 1 1 04), &c. 

• Mt.. Ac"'f M. Godin* nf.oorte, d'après Zahn, & celui-ci cite la Chro­
' 7~1-P··~ ·· 1 1 Fé - • nique de Trit eme, que " e 24 vner 1. 05) 5• on aperçu! 

~ en l'air des nuages rouges, & comme telnts de .lâng, qu1 
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plus longue dun~e. & <Ju'on peul prendre, à ce que je crois, 
pour au tant d'Aurores Bor(-ales. Nous en avons touché les 
n ifons ci- clefllJs, que nous fortifierons par <te nouve:1ux ' 
exemples d:\lls le dénombremem fi1ivant. 

R EPI1l.SE XV. En 1520, l'Aurore Boréale nollS e(l 
eJico1·e indiquée par lr1 Poutre ardmte . & d'u11e gra11dfllr 
énorme . .• . qui s'abai!J(mt en Ar<.: depuis le Ciel jufpt'ti ltr 
Terre .•. s'lteut!it de là dans les airs, fous rme fonne circulaire ·l·. 
En 1527 & 1 529 ·J e même, & par les apparitions de 
quelques prétendues Comètes extraordinaires, dont on vcrr.J 
le détail d -après. Du ·relle, il faut <[u'il n'y ait rien eu de 
fort fJ·équent, ni de fort maryué clans ce genre, depuis r 46 5 
jufqu'à ce que nous venons de rapporter; en ces temps, oi• 
le renouvellement des Lettres & l'Aftrologie regnante ne 
pouvoienr manquer de rendre ces Phénomènes digues de 
J'att~ntion publique, & d'en procurer des Hillorien.s. . 

RE p R 1 s E X V!. Autour de 1 5 54· l'Aurore Bor{·Jlc 
eO Mfignée plufieurs fois, & pJr la plufpart des autres fi!{nes 
dont nous avons fait mention ci..Je(!tl$, tels que les pluiej 
de fan~~' , les feux célefies tlui lancent dt•s ititrcdles dans /'mr 
comme 

0
/e for rouge qui ejl pappé par 1111 forgero11, &c. Lul·h·-

11iel 7., , p. 3 48. Lycojlh. an. 1 5 54; & Ch. (y me ci-après. 
REPRISE X VIi. De 1560 à 1564 inclufivemcnt, 

autre Reprire , à moins que cc ne foit une fuite tle b 
précédente, dont on n'aura remarqu~ que les Phénomènes 

• Pl:it.f. Trtmf. les plus apparen.s. M. H allry ~, dans le Mémoire qu'il 
•· 117· nous a donné fur l'Aurore Borl:ale du 1 7m• Mars 17 1 6, 

rapporte le témoignage d'un ancien livre Anglais , intituk: 
D eftriprion drs Météores, réimprimé à Londres en 1 6 5 4• 

· dans lequel il cf! f.tit mention des Aurore; Boréales de 1 5 6o 
& 1 5 64 , comme fort fi·équentes-

R!!rll/S E XV/JI. Autour de r 574, I 575 , &c. 
Cette Reprife, & celle de la fin du v1m< fit:cle , dont il cfl 

+ T rabs 3rdens horrcndr magnim- ~ demittens .•• inde rcvrtfa in aërcn• , 
dinis .•• quz dcfupcr in terram fcfc formam circubrcm indui1. L) rojllt .. 

lXirlc.. 

DE L'Aunou BoRÉA LE. Stll. /V. C!t.Jl 1 SJ 
partoient d~ l'Orient_ & de I'Occi~en~, & s'allo~ent rencontrer .. 
vers Je pomt du C1el le plus eleve, & envuon Je milieu " 
tl es nuits if s' élevoit du SepteJitrion des clartés de feux , « 

ou des colonnes ardentes , qui en fe répandant voltigeoient ~ 
par J'air,, 

REPRI SE X l . En 1116, l'Aurore Bot-ble efi très· 
bien délignée dans Lycojllrène , par des annùs de fiu , n1rs vers 
ft Septmtriott, b' qui ('//fuite fe ripant!oimt par-tout k Cid, 
ptndalll tmc grande partie de la nuit. 

RE P RI.!' E X li. En 1 T 57· Orr voyoit des jig11~ ttrribks 
&ms le Girl du tvtl du Septentrion, du rorclrrs ardemu, t!r 
comme un fang humain d'tm rouge très-v!( .. des lances, &c.lb;d. 

REPRISE X i ll. Depuis le milieu du xnme fiècle juf.. 
qu'~u milieu du Xlvm•, je ne trc;>uve rien qui puiffe être pris 
certainement pour l'Aurore Boréale. Mais en 1 3 5 T ou 
1 3 52. , en Septembre ou en Décembre; car les Auteurs 
ne conviennent ni de l'annl:e ni du mois "', elle fin marquée • v..,.~­
par la Queue d'une Comète dont la Tête fe l'achoit fous Je f:'~:;_"'6· 
Nord, & par la Poutrcardenu , &c. Ce qui Jonneroi t , depuis l'· .>6>~· v..,. 
1 1 57• une interruption au Phénom~ nc: de prc}s de 2.00 ans, ••ffi Lya>l\b. 

~ïl n'~toit à craindre que ce ne foient feulement les Obfer· 
\'ateurs & les Hifloriens qui nous manquent. 

REPRISE X IV. De 146 1 à 146 5 inclulivement. 
Ü11 ne trouve que ~u de vefiiges de cette ReprHè; cependant 
je ne la crois pJ.S doutenfe. Je la déduis princip:tlement des 
apparitions de ces pr~tendues Comèu!s exlr.lordinaises, qui 
ne duroient que quelques heures, qui rempliftoient le Cid 
,[e fplendeur & de fumée, & fi, r lefi.1uelles aulli les Corné· 
tographes ne ùccordent guère:. O n verra ci-après le détail 
de celle de ceue e~'ècc , <ju'on croyoit être tomoce fur P~ris 
le 1 8 NO\·cmbre 146 5, & qui fembloit avoir mis la Ville 
& les environs tout en feu, fans aucune autre fi1ite d'appa­
rition. Ni LubiRnil'f(_, ni H,,t/ius n'ont tenu compte de cette 
Comète. Mais Hm•lius, dans les ann(-es précédentes 146 r , 
1 46 3 , a f.1it mendon de <JUCkJues autres PMnomènes 
fcmblables, qui n'étoient ni mieux circonflanciés, ni d'une 
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p~rl~ dans &rlg~irt rit Tours (Sup. Rrpr. n ') font les p! .. s 
lor:es. le.! plus marclu(-es & les plus (oûtcnues dont il foit f.1it 
mention d~ns les hèclt-s pall~s , & qui reflemblen1 le pins 
a celle du tiède comant. On en verrl le détail dans le 
<knombrentent du Ch:1pit rc IV. Du rene il paroît qut: <:CliC 

Heprife durcit encore en 1 58 1 . Je trouvt: de plus d;llls le 
Journal d'Hmri 111*, qu'au mois tle Septe1nhre de l'an 1 5 Il 3, • tif,.;. , ,,.,. 

. . ' P . ITi & 1 1 ' d . . f•··" " 1 1 h/1. on v1t venu· l ans en proce •on, en JJ lllS e pcmtrns "' f,,,,.-.. (:-... 
00 de P.:!erins, huit à neuf cens perf<)llnc,s, de totn .îgc "".:"· '7'4· 

& de tout fe xe , des V illJgcs <b Dm x GrmMux, & d'Uj/j '· 1' P· '
6 t. 

en Brie, près la }(rri- Gllltthrr . a ver leurs Seigneurs pour 
jjjre lmrs pf/trf! ér leurs offiwulcs tlatJS ln ,i{ml/fle E'glt{t tic 
Pcii'ÎJ; & <ju't!s tlijiliwt avoir r!te' lmrÎs ti jirire tels putii<'IÏciaux 
1',?'{/StS , pour jr'gti(!S vtÎs an Giel, ér fux en !'ttir, mime t'~l:r 
l:s 'quamers dt•s Arr/mues, d'01i ltoil'llt vmr:s les premiers tds 
jll'll.'tms, jufrJu'ttll nombre rie dix à <lmr{_f millt: à (\T,J!re- Damc 
/,· Rhrims ér tle Lie/ft. On ajoûte (jtiC? cette compJgnie fi1t 
,IJns peu de jours fui\'ie de ciny autres, b' pour même omijio11, 
.\\Jis on ne marque point les temps prt'Cis auxquels ces fignes 
J\·oient paru, tant aux tl•ill its Villages c1u'aux Ar<lennes. 

Rer!IJSE XIX Au commencement Ju xvum•fiècle 
eH la Repriîe , dont Grf!mt!i, & quelques ~titres Ohferva­
tcurs nous ont tranfmis la m(Jlloire- C'efl-1:1 que fe trouve 
L, f.uneu(c Aurore Bort:ale du 1 2m< Septembre 1 6 2 r, dont 
il 3 ùé fait mention plufieurs fois d.tns cet Ou\'rage; & je 
luis fort trompé, (j eUe 1Ù termin~ celte Repri(e, on fort 
.!pprocM de (;1 fin. Car ce Ph~nomène ayant été connu Je 
l l~lt le monJe (;1\'3llt. il dût rrvciller filr c:e-tl•jet une altention 
•Jui n'auroit pa~ permis ~ un nombre prodigieux J'ECJ'ivains 
<Jui vi voient dans ces temps-)~ , de p.tffèr fous fi!ence lrs 
Phénomènes de même genre qui l'auraient lilivi. Gaffi'lldi · 
p:ule comme e11 ayant vû plufieurs autres auparavant, mais 
moins remarquables que celui du 1 2 mc Septembre 1 6 2 1 ~ . . ' A•im~J •• 
JI 1 d 

r l ' . ,. /..16. ,\. 
ne es ate pas, & cc 1011 t ceux- a même c1u on va trouver Doog. U.rl. 

tiJns ledénombrement Ju Chapitre IV. P· 11 17· 

RE!' RIS E XX. En 1686, r 687, &c. Depuis 1 6.l I 
A a 
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jufqu'cn 1 686, c'cfl-à-dire , dans l' intervalle de plu~ de 6o 
années , je ne trouve aucune obfervation bien martJUte de 
l'Aurore Bon~ale, & l'on fait cependant quels Allronomes 
& quels Obfervateurs il y a eu pendant ces temps là, De 
forte que l'on peut compter celle imerruption du Phénomène 
comme une des plus longues , entre celles gui font le miemc 
conflatées. Encore la Reprife qui a fui vi 1 6 H 6, & gui peut 
avoir duré quatre à cinq ans , n'a-t-elle été que peu rmrqute 
en France, & n'a produit qu'un petit nombre d'Aurores Bo­
ré:tles. Celle de ces Aurores Borc.'-ales qui fut obfervée par 
M. M cJl'TI'II dans le Hhingaw , & dont on verra les pmi · 
cubrités ci-après, fm une des plus fortes, & qui indiquoit le 
mieux b nouveauté du Phl-nomène, par l'alarme <Ju'elle cauf.1 
dans tolll le p~ys. 

R EPRISE XXI. En r7 o7 ,juf<1u'en 1 71o, lePh~no­
mène commence à reparaître après une cetiJLion de ;z o 
ans. Il ne fut obfervé, que je fache, <Iu'en Allemagne & 
dans les pays du Nord; il ne fin point aperçû en Fr.mce, 
ni en Angleterre, plr les rJifons lJUe nous en donnerons, 
en rapportant le détail des Aurores BoriJles renfermfes 
dans cette pe1ite Reprife. M. Rocmu, qui nous fournit h 
yJJemil-re en 1707, & qui écrivoit à Coppenhague, dit 
qu'il avoit vû <Judque chofe de fembbble les :mnées pn'­
cédentes, mais de be:1llcoup moins marqué. C'efl en eRet 
cc que nous avons obfèrvé en fon lieu devoir arriver, & 
qu'il f:tut toûjours fitppofer en générJI des Repri les de ce 
Phénomène, lefquelles doivent commencer plus tôt dans les 
pays Septentrionaux, & y finir plus tard qu'ailleurs. 

REPRISE XXII. En 17 r 6, commence enfin Il Reprife 
d'Aurores Boréales qui dure encore Gns imerruption, & 
qui paroit m€me fenfibiemen t le fortiher depuis <JUel<JliCS 

' ... anmes · . 

.. Ccci en !OÎijours (Cnfé écrit en 1 7 3 1 • 
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G tr ces induélions roulent pour la plufpart fur le plus gr':lnd 
rapport de <Juan ti té ou de fi·équence, qu'il y a entre les Aurores 
BorC11Ies qui ont paru en llfl mois , ou en une faifon , pluHôt 
qu'en l'autre. O r on doit toC. jours préfumer que, toutes chofes 
d'a illeurs égales, les omiffions de queltjue dpèce qu'elles foient, 
font é(tuivalentes à b rareté , ou à la fréquence du Ph~no­
mène, en tel ou tel temps. C'efl une matière à conjtélure, 
qui ne comporte pas d'autre efpèce de conviélion. Si notre 
T able pou voit j:umis den•nir complète , elle repréf'enteroit 
exaélement les temps & les fai fons les plus f-:n-orables au 
Phénomène dont il s'agi t. Mais telle cependant ~p1e nous 
pouvons b donner , les induéliorrs qu'elle nous foumira 
ne porteront p:~s à f:tux • & leur ju(lefle de\' ra Ëtre ccnrt-e 
p roportionnelle au nombre des Aurores Bor~ales <Ju'elle 
contient. 

Je tlois auffi averti r que comme dans l'u[,ge que nous aurons 
à fui re de cette T able, nous nous règlerons fur b lituation 
aéluelle où lè trou voient les corps célefles lorl(jue les Phéno· 
menes ont paru, & fur le temps Afironornique, pluflôt que 
fi; r le temps Civil & Poli ti<Jue, j'ai été fouvent obligci de 
clunger les dénominations des jours & des mois , auxquels les 
Amures Bor<'ales lnnt rapportées <bm les AlJteurs de difl t'rens 
pays, ftl ontJu'ils ont fi1 ivi di ffè:rcnteséporlues, ou un diffùent 
Calendrier. Par exemple, l'Aurore l3ort"•!e datée du 22"'< 

Oélohre 1 7 3 o, d:ms les Tranfaélions Philofophi<JUes de b 
SociC:1l- Ho yale de Londres, lèra mi fe J~ns le dt:nombrem~nt 
qui fi,it, fous le ;z mc Novembre de b même :mn{e , conf or­
rn( ment au nouveau Stile; & ain(i de toutes les autres en 
parei l cas, ;) remonter jufr1u":i l'annO:e 1 5 H 2, oll commence 
la Reforme G r~gorit>1111e: Gvoir, en ajoi\tant dix jours depuis 
1 5 S 2 juhjt•'à 1700 , & onze jrnrr.l depuis 1 700 jufqu'à 
aujounl'llll i. Mais j'ai cru de,·oir m'écu·ter m partie de cette 
méthode en rapportant k s Aurores Uoré:1les plus anciennes , 
& lu tldlits d~ 15 8.2 . J 'ai eu ég3nl aux temps Aflrono­
miques & au Calendrier GrC-gorien rc.'t rograde, à rai fon d'un 
jour fur 1 3 4 ans , en conllruillnt la Table abrégt"e que !"on 
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C H A P 1 T R E 1 1 J. 

Du Aurores Borialcs dont on [nit le jour ou le mois, 
Ù' du fond qu'on ptm faire Jitr le recueil que 11ous 

Cil allons donner. 

L 'H 1 S TO 1 n 'E nous fourniroit fouvent de quoi oroffir le 
nombre des Reprifes de l'A more Bor{•le , fans nous 

donner de t]UOÏ augmenter celui de fes appari tions avec la 
condition que nous y exigeons ici, qui eH, qu'on en fache 
le jour , ou tout au moins le mois. Cette condition qui fe 
trouve eiTentielle à notre objet , nous a f.1it fi1pprimer , dans 
le recueil & dans la Table gue nous en devons donner, 
pfufieurs de ces Phénomènes d'ailleurs aflèz bien con Ha tés, 
m~is dont les H ifloriens n'ont dt figné le temps que par l'année, 
ou p,tr <tuelque évènement dont la date ne nous e(l pas bien 
connue- Nous en aurons fans doute encore retranché quelques 
autres <JUi pourroient avoir ùé très-réels, par l'examen févère 
que nous avons cru devoir apporter aux circonfiances qui les 
carJél.~rifent dans les Auteurs qui en font mention, le((luels 
n'ét:mt jYJS toûjoL1rs allèz au h it de cette matière, nous les ont 
Jouvent pr~fentrs J'ar une face trop douteu(e. Si J'on joint à 
ccb ce que nous pouvons :tvoir omis par ignorance ou par 
mégarde , & bute d'avoir tout lît, quoique nous ayons tâché 
de tout lire fin· ce fu jet, on aurJ lieu de croire que notre recueil 
efl bieu ~loigné d'~tre complet. Il f.lut cependant ob(eu•er que 
ces ,omillions ne font pas auffi conlidéTJbles qu'on le pourrait 
juger ; JY.!rce lJu'elles ne peuvem guère tomber que fur les 
Aurores BorC:•les lnciennes, qui font ici de beaucoup le plus 
petit nombre , & dont il ne nous rene que très-peu de Mé­
moires. Mais ce qu'il efl encore plus important de remarquer , 
c'efl que cette dl:feél.uofité cbns notre dénombrement & dans 
b T able que nous en donnerons, n'e:11pêche pas <)ue les in­
duélions que nous avons i en tirer dans la fuite ne foient jufies. 

A a ij 
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trouvera à la fin du Chapitre qui ftrit, & dans les ditférens 
calculs dont elle efi le fondement ; mais j'ai confen·~ l'an­
cienne date à ces Phénomènes dans le dénombrement qui 
pr~cède cett~! able, ~.o~formémefft aux par~les de~ Aute~rs 
cil.'-!. La radon que J at eue pour en ufer a m fi, cefl <lU en 
ctrtains cas ce changement auroit trop défiguré les p~ITages 
de ces Auteurs , foit à caufe des allulions qu'ifs peuvent 
(;ire queltJuefois aux temps énoncés & à cenaines Fêtes , 
oa autres pareilles circonfunces, (oit enfin pour fJciliter la 
1echerche de ces mêmes plŒtges aux perfonnes qui vou­
dront les vérifier, ou s'en fer v ir pour travailler litr la même 
tn:lli~re. 

C H A P 1 T R E 1 V. 

I'Jénom!Jrmum par Ordre Chrotzologique du Apparitions 
dt /'Aurore Borialr dollf on a conuoij{ana, ir dom ou 
_(ait le jour oule mois, drpuis le commencemcm duf xi(me 
fècle jufqu'à la jin de l'année 1731, ayu '}Uclques 
Dcfcriptions &' di'S Remarques. 

No u S inditJU~rons les A urorcs Boréales qui ont été déj& 
• mentionnées , employées ou décrites dms ce Traité , 
r.:r un Sup. 3\'CC b p.tge où il en efi parlé. 

En 5o 2.. A oût, le 2 2.. Aurore Boréale bien marquée, & 
dm> un pl ys fon Méridioml; dont Sup. pagt 1 8 o. Cel! la 
1 rc mii·re que je trouve bien datée. 

En 58 3· Jm111il'r, le 31· Grig. dt Tours, 1. V/. p. 2ft Y· 
1 ::r· .Sup. page 1 ll1. 

En 58 5. Juil/t t. Dn même Auteur, au m~me endroit. 
Grande Aurore Bor~al e. Il dil qu'elle parut au ân1uiéme mois; 
c'dt poun1uoi je b rapporte au mois de Juillet, dans la fup­
pt,lition que Crigoirr dt Tnurs commençoit l'année au mois 
dt: ~hrs; ainfi que fon Editeur , ( le P. R uiuart) lïnlinue: 
J .. ns une note. Sup. Jkl!Jf 1 81. 

Aa iij 
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Septemhre. i bid. Aurore Boréale à Couronne, dtbite Sup. 
S efl. 1/1, p. 140. Celle·ci fin fui vie de deux autres; pui~1ue 
Crlg. de Tours qui la rapporte , dit q11e le Phénomène fut 
vû deux nuits de fuite, & qu'i l ajoûte quelques lig1)es après , 
que ces rayons p~ruml/ mcore la t~·oijitme nuit. Ainfi il f.1ut . ea 
compter trois; Je les place au mo1s de Septembre par c.onJec· 
ture fur la li1ite de la. n;~rration, fur la nature des fans qui 
en font le fi1jet, & li1r ce que bien-tbt après ( /. V IJ ~ch. x x 1) 
l'Auteur date ce qu'il dit, du mois d'Oélobre. 

En 778. Janvier, le 3 1. Combat de deux Armées v[re' 
dans le Ciel ; Lycojlhhœ. Cet Auteur rapporte à la même 
année, & au mois de Mars, un palhge de la PJ~ète de Mer­
cure par le Soleil ; le 1 6m< des Calmdes d'Avril, oule 17 
Mars, ou 1•it paf{er la Plauhe de Mercure au milieu du So/til 
comme 1111e tache noire. li feroit à fouluiter que Lycoflhrne eût 
cité fcs garans, par !a rai fon qu'on va voir dans l'Article 
qui fuit. 

En So7 ou SoS. Janvier, le 28 . Autres Armt-es qui 
paroi fiènt au Ciel pendant la nuit, & d'une grandeur ex­
trême. LycojlMne place encore ici (en 8 o 8 ) un pa (fage 
de Mercure devant le difque du Soleil, & le 1 6 des Ca­
lendes d'Avril. C'efi fans doute celui que le P. Ricdoli a 
rapporté dans fon Almagrfle *, d'après Arlelme ou Adhm10r, 
Auteur Contemporain & Original d'otl ce .fait paroît avoir 
été pris, à l'année 8o7 *, & Kipler à l'an BoS , dans fon 
Afironomie Optiqul!, p.} o 6. Il y auroit peut-être moyen 
de concilier tout ceci, en fuppqfant <JUe la Planète de Mer· 
cure a p:tflc huit fois dev~ut le· Soleil , depuis l'an 77~ j11f­
qu'à l'an SoS inclulïvement; & non pas pendant hllllJOUrs, 
comme le porte l'hi !loire d'Adlrfmnr. C'en ce que conje8ure. 
Klplrr; & il veut c1u'on life ainfi cet endroit; Ste(la Mermm 
1 o Cal. April. vifa ejl in foie quaji parva macult1 mgra : tamm 
paulo jùperiùs medio ce11tro ejufdem Jideris; qu~ oflories ( u~ ego 
fego, barbarè , non oflo dies) ti 11obis confpeflll ej/. Ainl1 Je ne 
crois pas que nous tombions dans fe cas de faire un double 
emploi de la même Aurore Boréale. 
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pendant la nuit. Lycojlftenc; & felon fe Moine Rolmt, Hij!. 
1. V, cité par Lubimietc,, Thrat. Comet. P· 1.9 5• il parut une 
Comète qni produifoit une traînée ardente ou une Pèmtrr , 
du N ord à l'Orient. 

En 1 1 1 8. D iceMJbre, le 19. On voit pendant toute 1.\ 
nuit des Armées en feu du Septentrion vers l'Orient, qui fe 
répandent enfl1ite dans tout le Ciel. Lycojlh. Cette obfervatiou 
avec la précédente, & quelques autres du m~me liècle, fcm­
blent indiquer une d~dinaifon Orientale du Phénomène, <]U! I 
a eue e11 effet quelquefois; mais les Auteurs qui rapportent 
cette app-lrence pourroient bien n ·~voir fait attention qu'au 
rouge couleur de feu, que l'on voit très-fouvent à l'Orient 
pendami'Aurôre Boré-.tle, & nullement i l'Arc Septentrional. 
Ainfi je ne crois pas qu'il y ait be:tucoup de fond li faire 
fin· cette circon!lance , au préjudice des obfervations plus 
détaillé,es, <Ju i portent tot•jours le gros du Phl-nomène vers 
l'Occident ; & je ft1is confirmé dans cette pen fée par d'autres 
obfervations du même temps, & dans le même ge1ire, où 
l'on dit pofi tivt'ment que c'étoit la l'ouleur rouge qui bri/loit 

• ~ Roi>.~· eflfrt le Septentrion ér TOriml *. 
'l.i6. V. Aifl"'· E A . J D ' 1. u ·r 
Hit~lym. A . n 1 3 51 ou 1 3 51. u ffiOIS e t'CCl/Jure. r oy. v llf'· 
C'. ro!7· P· 1 8;. Repr. XIII. 

~:N;~ ';";, En 140 1 . Juillet, le 2. 3. Je trouve dans la Chronitjue rie 
.ll'lf,.,_ }l,,..,.,~. Louis X !, autrement dite la Chronique fi:rwdalel!fo, qu' il parut 
T.l.p.Joo. d é d C ' . r. ce jour-là une e ces pr ·ten ues omctes qu1 ne 1e montrent 

qu'une nuit, & qui femblent mettre tout un pays en feu. Et 
ejl à favoir qut fe Jeudi 2 jm< jo11r dt .fuillet aurlit lill 61 ... 
euviron hmre de nuit, fut vite tm Oe/ courir bien fort une trh ­

. longue Comhe qui jeuoit fil l'air gmnd refplmdi/Jeur ér grande 
clarte', tellemmt qu'il frmbloit que tout Paris fut til ftu ér c11 

• L• c;,...,. flambe: Dieu l'en vrui/lc pre'frrver *. 
dN

1
R
3

oi.Loys8 En 14 05 . Nvvcmbre, le 18. Il efl encore 1:1pporté dam 
X . . 'ff . j' . . r bl bi & . p. , ~. le même Jvre une appant•on t{)utc 1em a e, ' qUJ pro-

duifit la m~me terreur : Et le Lunt!i tnfitivant, rie nuit apparut 
à m1x qui faifoient le guet ir amèrtguet en laditt Ville (de JJaris) 
•mt Comète <J"i JIÎIIf des partieJ dudit Ofl ïhfoir, dr.dans h 

. foih, 

En :; 9~·SJ:~::,eB~ ~~:A aL :1 ~:::r~h~::om::e:· 
2 Of/abre. S 

d3ns ces mois , comme il paroit par les Annales de S.t Bmin, 
citées Su p. p. 1 S .2. 

Dans l'incertitude du nombre, j'en fuppoferai fix, <JUC je 
diflribuerai proportionnellement fur ces trois mois, ~ peu-près 
fèlon la fréquence du Phénomène qui y règne en général. 

En 9 3 o. Firritr, le 1 z. Depuis minuit jufqu'au point 
Ju jour, on ne cefià de voir en l'a ir & dans tout le Ciel , 
de ces Am1les fimglantes dont fe concours de la matière de 
l'Aurore Boréale vers le Z .:nit fiaifoit toûjours naître f'id(-e. 
Lrco{l!t. 
· E:n 978. Of/obre, fe 28. Antres Armées en feu vûes dans 

le Ciel pendant la nuit. Zahn ( M undi mimbilis œronomi(1) 
tl':• près le Chroniron Hirfougimfe de l'Abbé Trithème. 

En 979 · Oflobre, le 27. Mêmes Signes que ci-detfus , 
& dans le même Auteur, T. 1, p. 42 J.• d'après la Chron.ique 
.Je Liechwrmv ( Ur.fpergmjis.) 

En 9 9 :z. Décembre, la nuit de Nod. C'efi Calvijius qui rap­
porte ce Phénomène, dans fa Chrono!. à l'an fi,fdit , p.o o J· 
( f fllll(Of 1 o 2 o .J / ltoil une lumièrt• elu côte du Nord, mpaUe de 

J;IÏu croiu que le JOltr'lllloit pmoÎtre, & qui fi1t fi1ivie du fegment 
r ' o oh1cur, ou comme on lappelloit, des Gouffi·es, Chafmata. 
En 99 3. Décembre , le 2 6. R •pportée par M. Lei/mit(/ • Mt"· 

.r~près tm Chronologifle Saxon, dont il nvoit publié l'ou- l1tr•"•· ""' 1~ 
& ' 1 Pl ' . fl dé . ' · , . ' 17' vr:•ge, 011 e wnomene e cnt en ces termes , 011 equl-

valens : La miÎI de la Fête tle S.' E 'Jieune, nous vÎmes 11/J 
1'/:lnomtue mimculmx 0' illolli dans lu Jiùlr.r pa/Jés, 11111' Lu· 
mrùe qui fe mollira o•trs le minuit du rôti ,fu Srptmtriou, 0' qui 
.ftll Ji gmndt , que plujieurs pcrfonnts s'imaginrrmt que ,-'e'toit le 
jour qui al/oit paroftre : elle dum pendallt nue !JIIiffe l1fllre ; lt: 
Ci~/ deo•int enji!ite 1111 peu rouge, ir il ,.,'Prit {/pres cela fa (011-

/wr ortlint~ire. 
En 109 5· Février, le 24. Vo)'· Sup. p. 1 8.2. 
En 1 09 S. Septembrt, le 2. 5. On voit le Ciel en feu 
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foffiz d'ire/le Ville à l't•m,irwJ tle /' Hujlel de Ardoijê, dont 

rfu11ettrs Jhrmt ejJOuvantrz, 11011 fimhans que œjloit *. Ce qui c:fi • L~ Clrr'"· 
~· li . l 1 1' bi . A é à "Ed" . 1 6 '1" Â".J' '"Y' indiqué ain1 uans a. a e aJOUt 'e 1 ltiOll 1e 1 ~o .• >..IS'·'fJS· 

(. umhe dm fur Pans le 1 Il !Vomubre 1 ~tf 5 , b' fnifort l'· 70, 

(t·nrblrr tOIIIt la Vi/Ir .m ftu .. , . 111~ honrm.e Cil devint fol de 
·r;,!Jrrlf. Et dans la fune du texte, JI efl dJt que , ji tn Jùrmt 
/•ortùs les nouve/l~s au Roi til jôil Hojlel des Toumelll's. qr:t 
iucominmt monta a cheval, b' sen alla dejjirs les murs <Ill droit 
Ju,/it Hojlef de Art!oife , b' y drmoura grand efj1ace tic temps • 
ir fit tif}emblrr tous les q11nrtier s dt Paris pour aller chllc/1/J rn 
Jt~ .rarde drffui liftlits murs. Et à crue hwrt courut bruit qut 
k/hrs hmrmis ai11ji drvllllt Paris, s'm alloimt b' drflogeoimt. 
Et qu'à lturdit pt~rlfllll'flt mmoirlll pdue & bmfler &' tndorn-
111,1grr !trdite VJ//e p~r-tuul ~Ji poffible le11r ~roi/. ~~fut trouvl 
que de tour ce :1 11 cfl~rt rren. Du refle Ï'incend1e a1~par~nt 
devoil être place du coté du Nord & du Nord-efi; pulfqu on 
k fi•ppofe veni,r de /'Ofl, &c. C:~r l'Arm(-e & les J~incipau.x 
Chefs de la Liuue, dite du 'bim pub/ii, ètoient alors en pan1e 
à S.• Denys, &. en partie autour du Fau·xbourg S. Antoine. 
Toul c~ci efl encore plus circonflancié d~ns le texte de 
l'Edition Je cette Chronique, qui :1 été jointe à celle de 
Plri/. de Comines, 17 l 4· C'cfi, dit·on, à fix heures du matin 
<Jl•e l'homme dont il 'cfl padé ci-denlos devi111 fol, e!r parfit 
fm Jtus &' rutmdenrent.:. rn ollon/ au ir 111e4e ou. S .r ~fpri~. 
Et l'on en <J conclu mal-a·propos, que le Phenomt:nr n avo1t 
pm• qu'à cette heure-là; quoiqu:on rernar{J,ue <JU?' du~ a lol.-
8"mrrut. Mais le comenu & la fu ne du narre en Jetermment , 
fi je ne me trompe, l'apparition & J'alarme génl-rale qu'elle 
occafionna, dJns le fort ou ''ers le milieu de la nuit. A près 
quoi il n'y a rien d'extraordinaire que cene gra1,1de Aurore 
Boréale, ain li <JUe quelques au1res pareilles <Jue nous avons 
vûes, fe foûtînt encore , ou fe rani mt1t jufqu'à la pointe du 
jour, & à près d'une demi-heure de Crépufcule. 

En 1 52.7. Oflobre, !e 1 1. Autre prétendue Comète, rrwiJ 
d'une grlllulrur irmlltlrjé , qui u'ejl gurre vijible que vers le Nord, 
b' qui ue dure <jue cinq quarts d 'heure. Ce qni me perfuJde 
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que ce n'efl que de fa queue qu'on entend parler , c'efi le 
mot de lo11gurur dont on fe fert , lo11gitudittr traJ immmfa, lJUÎ 

ne fJuroit convenir à la tète de la Comète, & ce qu'on 
ajoûte de fon fommet recourbé, fùmmitas rjus inmrvati hra,hli 
fom/{/m ér fi"âtm hahrbat. Elle étoit, dit- on, d'un couleur 
de f:111" tirant fur le jaune: à quoi fe joignent tirs rapms 
o!f.urs

0
m Jom1r dr 'lumrs, du I1111Crs, des ipirs p111glanus, dts 

Yifitgrs d'h<mmll', t!r Jrs titn tmnchlrs huüufts JXl' ks btrrlxs 
homblt'S ér ln dtt'l'liiX dont tl!rs itvimt hiriJJits, & cent ~utrts 
rheries, qui f.,illitem a f .. ile mourir de ti-ayeur la plufpart 
de lettx à lJ"i elles rouloitnt dans la tète; pendant que, fdon 
toute app3rence , ils n'a, (lient qu'une Aurore Bon.:ale devam 
les )CU> .. Ce PhC:nomène fut vu en Allemagne, & prefque 
dans toute I'Euroj>C: il efl rapporté dJns les Cométographes 
d'a pr~s Ro1qumlwr , L)·mjlhhœ, Lt11'aft'r, &c. 

.En Dltrmbrt, le 1 t de la même année, parut un Phé­
nomt ne tout femblable au précédent , qui fut vû comme 
Com~tc, & dans le même elprit, & gui produifitles mêmes 
eflèts. O utre la plufpart des Auteurs pri-cédens, Com. Ct'lnm., 
eu IJit mc:ntion , d'après CrtujJ(r, qui en a voit été témoin 
ocul.1 ire. Il n)• rût jamait , dit- il, de Comhr auJ!i rffra)'<wtt 
par fa graut!mr , ni qui portât un crlfcl('l/ore plus marqué dt! /(1 
colc:re ll''lrjlr, que cr/le 'J'li! vit CreuHir; après quoi il ia décrit 
avec les mêntes circonll.nlces (Ille nous venons Je voir d.ms 
celle dutnois J 'Oéiohre précl'dent, &. il ajoûte <lu';\ ce ftK:éiade 
jllt1,,urs perfimnes tombùmt m fi'11((1pc +. 
· HàlhtJJ. à <lui l.t Comi.·tc du 1 1 Otl:obre JXIroi(ii>it J (,j.i 
a{fê:t fi,fjX'éJe, & qui h traite de Pheiromrnt atlmi111U~ ,1-
txtmort!incurt, :n ertit encore plus politi,·emem touch.lllt 

• v;. ;,_ celle ci. mi' JI a hi(/1 ,, .. ,,, prinl' n ,,, TtYf'I'OÏT pour trl!r • . il IJ 
J:Ï~Pri rmlu -, .1:. 
p~r..m ho ,... trouve ,t'une gramleur fÏ/()Tnl< éT nwuflmcJJ_Je, f.ms dillinélio., 
i.::;r;7::;:n de fJ t~te, 011 Je [, queue ; ce qui me po:'lfle à croire, con un~ 
u :n. c;... "'f>. je l'a i inlinué ci-ddllts , <fliC les Oblèrvateurs dont ii iJ tenoit, 
1· Xli l' b'f1· & dont I'JIIufi()n & b pr<'jugés étoient litrprenJns li•r <"CliC 

nllt ière , pourroknt bien avoir confondu gndqnefois le 
Srgment, & l'Arc m~me de l'Aurore Boréale, avec le diJqu~ 
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En t 5 64. Fivritr, le 1 Il. Grmma, u~i Sup. Lib. II, p. 12. 
0{lvbrt 1 le 7 . !bir/. Avc:c une bel le figure du Phéno111ène. 

• A•••''"f On a ~nco re le témoicrna"e de Sruw •. 
.r.,,~,,J, En t 56 S. Srptrmh~r. ~ 2 5. C cmltltl, ubi Sup. /. i /, p. 6 2, 

avec des jets de lumihe, lmflis 1 avre l'Arc & le Segment 
obfcu r qu'on d(fignoit par le 6àuffrr, & comme on le voit 
auffi par la figure qu'il en donne, & qui el! fort femblablc 
~ notre Figure X Ill , p.1r lint crtvaffe , 1111 gouffre obfcur 
qui s'ouvre dllfl! le Citl tl11 tôtl du Scptmrrion l ér d'o1J il pan 
drs Jlammrs t7 ries globts de jèu pl'll!.atu toute la nuit. Les 
mots 11'Hintus & de Vnrrtgo dont fe lèrt ici Gemma, répondent 
fort bien au Chttjmll Jes Anciens. Mais il me femhle qt:e 
cet Auteur & fes contemporains employeur encore plus 
g~n~r:1!ement le Cl~tzjnlll pour exprimer tout le compofé du 
Phénomlne, qnel<jue c:tcndu & ,·:.rié qu'il puilfe ~Ire. Du 
tetnps de Klpkr , au commencement du xvum• fiècle, en 
s'expli<JlK>i t de mtême, & quelquefois :tuffi on fubfütuoit ~u 
mot de CluzjnJO celui de Pluzjnttl, delli né à mJrquer tou!e 
ap1Y.1 ri tion c:\tr.IOrJinaire, comme on le verr:t ci·aprè$. 'ous 
remarlJUCrons à cette occ:tfion que Kiplrr. après ~voi r di t 

• 1· ~s.. dans lon Allronomie O ptique"', comment il fe fai t une 
double r(fr:~élion dts rJyons du Soleil pendant les f:clipfes 
de Lune, inlinue gue l.tlumiere des Chlljma , ou des Aurort's 
Burüles , pourroit blt-n ~tre dûe :1 quelqu'une des deux: 
U1mm nulom alttmlrn hamm fcn•iat il/umillandis Chafm:ttis , 
qu~ ftrr frmptr Srptcmmonrs fpe&mt, Pltyjici jutfirmt. 

• ,. J I~. En 1 57 3· JmtYICr, le 27. Rl t'(lOrt{edansGtmma*', l vec 
h1 fi aure Je l'Arc, & des Hayons. 

È~' t 57 4· Vers LI fin de Ja111'itr, & 311 commencement 
cie FIJ·ricr1 il y a plu fleurs prodiges J :ms 1':1ir pendant la nuit, 
que Cmunn croit avoir été Jeux Aurores lloré3les , credo, 

.. , . ' 7 1· dit il , jiti/JI' ()wjiuatis lf'IIIIS * , en avertillànt qu'il ne s',1rrètc 
p.1s à les J,:crire plus particuli~rcmen t, ni :i nous en donner 
la ligure, parce qu'il n'en a pas été témoin oculaire : ce qu'il 
efl bon de rem:tr<(uer ici , à C'Julè de la pn:férence que ÏY 
donne fouven t à cet Auteur, qui me paroît du moins n'avuir 
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ou le noyau de leurs pr~tendues ComO:tes. Car s'il ne s'agj(ioi t 
que de leur queue comp.trrée avec le limbe lumineux de ce 
~gment , il n'y auroit rien de li monfirueux :i retmrquer , 
ft1r-tout felon leurs id(-cs à cet {-gard , & I'Hilloire fait mentio11 
Je plufieurs Comètes dont b gueue égaloit ou tNtoit pJs 
loin d'égaler en longueur, l'Arc de l'Aurore Boréale. 

H!vilius n'a pas padé avec moins de circonfpeéiion de la 
Comète qu'on difoit avoir paru en 1 5 29 , & à laquelle on 
domJOit quatre queues tourn{ es vers les qu:~tre points cardinaux 
du Monde. Il ajoûte qu'elle n'étoit. fdon quei<Jues Auteurs, 
qu'un Cltaji11a, c'eO · i-dire , comme on l'appel oit dms ce 
temps-là , qu'une véritable A mol'(' Boré:Jic. ous ne faurions 
(J me!lre ici en ligne de compte, n'en ayant ni le jour, ni 
le mois ; mais elle doi t fcrvir à fortifier la préfomption , 
(jll'il y eut une alfez gr:~nde Repi'Ïfe autour de t'annl-e 1 5 27, 
& depuis 1 52 o , comme nous l'avons marqu~ en fon fieu • 
Car on voit encore dans le mois d'Août de la même année 
t 52.7, & dans lrs années précédentes, plulieurs de ces 
apparences de Comète , felon l'idée qu'on s'en flifoit alors, 
lefciuelles on peut à très·julle titre foupçonner de n'avoir ru 
que le même fondement. 

En 1 5 5 r. JrtiiYiu, le 2. S. Vfrgrs fang/anus, Fett.'l: hor­
riblu d{/IIJ !t Cid, &c. vûs à Lifhonne. Lyroflh. 

En l s 54· Juil/ft' Je .2.4· us lieux' les Combats rlaiiS r air . 
& autres l'Ignes , font décrits dans LycojlMned'après Fritfilrius. 

En 1 5 5 6. S fpttmbrt. Lt cinquièmt jour dt Srpttmbre, 011 vit 
ô Cuflriu, pttitt Ville dt la No/J'l'tilt M ar<hl' (de Br.mdeoourg) 
11rs ln n(liflrmrrs du Jo", drs jlammrs imwmhTllhlu qui 
s'llt~·ount dans Ir Or/, t!r dmx Poutm tlrdmus qui paroiffoienJ 
au milieu: le même Lymjlhhzt, citant Fim-rllus, tir Miramlis 
fui umporis. C'étoit vrai-fembbblement un double Arc 
luminettX fon élevé. 

En 1 5 6o. }Qiœirr, le 3 o. Vûe à Londres, rapportée par 
M. Hrtl!ry d'après l' Alitt:ur cité ci-dellùs,p. 1 84. Ht'pr. X V If. 

D lcrmhre, le 2.1l . Vûe en Suillé:, rappon{'C par M. 
M araldi d'après Bo/l)l'tjus. Mlm. Arad. 1721 .p. 2-f2· 
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J~taiUé ou affirmé que ce qu'i f avoit vû , ou cru voir. · 

Nomnbrc. Il y en a deux confc-cutives dans cc mois , 
Jont l'une au moins étoit à Couronne. Rapportées par Camden, 
& p~r S101v. 1:./nplo;-érs Sup. p. 1 41· 

En 1 S 7 5. Com. Gemma *' r:1ppor1e dans cette année deux • Dqr.,gçiofo 

Jes plus ~rand.~ Aurores Boréales , & d~ p!us compl~tes ~;;~;~";,~:" 
,lont on :ut out parler dans les fi~cles pallés , 1 une du mois I'I'· '•·V '1~ 
de Février, t'Juire du mois Je Srptt•mhrr. Nous b avonJ 
indiquées dans plus d'un endroit de <re Traité, & fur-tout en 
parl3nt des Arcs & de b Couro1mr. Mais la manière dont 
Grmma les décrit cfi curieufc , & l'on ne fem peut·être pas 
îadté de voir ici quelques bmbe:lllx de ft defcriptiou. Comme 
les Aurores BorL~Ies , les Comt!tes , les nouvelles Etoiles 
m\me, & toute efjXce de M~téores , (Xllloient également en 
te temps-là pour des prodiges & des lignes qui iofluoient fur 
le; chofes :i venir, ou qui tout au moins les annonçoiem, il 
n: faut point s'{1onner que l'Etoile extnordinai!'(' qui fe 
m,onll a en t 57 2, dl ns la Conllcllation de Caffiop<:e , & qui 
wmit tout récemment cie difparoÎJre en 1 57 4, eût laill~ 
lo efprits dJns une grande attente <le ce qui alloit arriver, tant 
dJlls le Ci~:l que fur LI T erre. Notre Auteur lie cette Etoile 
.1' eç I'JppJri t ion d~s Aurores Boréales (Chajinata jivt voragines) 
,; : t 57 S, & croit qu'on n'enavoit jamais obfervé de pareilles 
~~x deux grandrs qui fui virent cet augujle .figue: car c'efi ainfi 
qnïl nomme b nouvelle E'1oile. L 'unt, dit- il , parm u rs les 
f'ftf hmrrs du foir, le 1 J FIJ,riu, l'amrr pm de temps aprù v • 
ft routhrr du Soleil, vtrs lrs {rpt lteurrs, la vrille de Sain/ 
li-fiche/, ou le 2 Sm• Septembre dt ln mlnze annie. La premitre 
por l'ot~lrr , la 11t1ture . t!r la variitl tin fimnes fous 1~f7,uetks 
rllc ft mofltm, IIOIIS mit tlrJifmf li'J yru.\· 1111 tabftau fidele de.r 
cnlamitis, rl~s t•il'ijjùut!ts, ér de tous lu I'OIIjJS de la For11111e 
tlll.1'111tls lo Flmlil!'t! ft t i'Otll'll him- tôt expofti!. Et ljuc:lques 
lignes plus b.1s, l'on apprend :1inli les P'dttic:ularitCos du Ph,:nr -
mène: Qur Jiguijioimr dont· tts &u.:r: gmntfs An7allx admimhlrs .' 
1 un plus itouln vrrs ft NuTt!, JcmUvit p!tifir dans !t Coufji-e 
tlulhrtux d 'oû il fortuit plnjinm a11tres Art-s. éT uuc ruflt 
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lumière; l'autre deClinant lm peu plus vers le Midi, èT repréjèntam 
paifaiterttelltl'lris, par les diverfs couleurs t!ont il itoù peim, 
-s'érmdoit du Ll!l•ant jlifqu'au Couchant m paff;mt par la Ceùuure 
d'Orion. Tous deux ltoicnt appuyés vers /'Ocâdent Jùr lej;oim de 
l'Equinoxe, (r renformoimt la Lune, qui !toit nouvelle. 

Ce qui fait voir, en 3jtillant le Globecélefle felon les lieux; 
Ie temps & l'heure, que le Phénomène de voit ~tfe fort 
élevé, & décliner beaucoup vers l'Occident, comme il arri1•e 
communément encore aujourd'hui. 

L'Auteur pourll1it en faiC1nt toûjours marcher les évè­
nemens avec la delèription des lignes, & il ne laiffè pas de 
peindre a!Ièz bien ces derniers, malgré encore la terre11r 
continuelle qu'ils lui infj>irent, & qui ne va pas à moins t1u'à 
lui faire dre!fèr les theveux à la tête. 

·L'Arc le plus Auflral, dit· il, Je brifa t!'abord aupres de la 
Ctimure d'Orion, (r il fortit de fa brAire quamiré de rayons, dt 
lances 1/ de javelots mjfrmm1és; ils partoiettt avec une rapiditi 
incroyable. , . c'étoitlimage d'un fanslcmt combat . •.. une noirt 
vapeur qui je teint quelquefois t!'tm rouge de fang, Je 1/pand 
aujfi çà (r là tians le Ciel ; el/e deviem mfin d'un coufertr de 
pourpre très-vif .... cependan/1~11 nuage b!ancheâtr~ 1/ ijofl(t 
montroir m·s I'Occidem aJ'I'C une efoèce de tac/re olifêu're à fln 
milieu ... b', ce qui ejl diane de remarque, c'eftqu'après avoir remi 
l'éc/cJt t!e plujieurs l:."toilcs, i/no11s lai/fà voir briller les Pleïarles ~ 
à travei-s dans 1111 moment Olt e!les l'li o~eupoimt le œntre +. 
Les Pleïades étoient alors à 3 o ou 3 5 degrés de hauteur fin· 
l'Horizon vers I'Oueil. l'tiptrçus encore, continue l'A meur, 
cinq à fix twascs ronds de diverfos couleurs dr très -lumineux . 
à l'approche defquels la tac/re de celui dont nous avons pflrli 
â-dcjfus (c trouva tout-à-coup dij]iple. Mais 1111 moment apres, lu 
fliJons, "lés lanœs, (r les ftammt:s momem de toutts parts de 

+ Sralm inrcrim ut imprcifa nla­
c.nb. candido vdo , cicra .lherius 
cotnmcrtiltm , lèd fuo 1amen fofo 
q\l~n1 priùs invarCrat .ambim circum· 
l<:rrptl , quumque m eo notatum 

maximè fuerit , ohfcuratis cre1cris 
Stdlis , lofas Plcïacles Sepum propc 
illius centrum illufites admodum ,ç 
fuo fulgorc conlpicu•s p<rfiirHfe. 

.zoo T RA IT!~. P HnJQUE ET HrsTo ntQUE 
Ce ~h6nomène étoit C<~npofé fan~ doute d'af!i:z. grandes 

pièces de matihe lumineule; C3r l'amas de nuages <fu i étoit 
vrès du Z éuit rellémbloit quelquefois , lelon (,·m,mll. à un 
grand Aisle JuJPendu dans lu airs par le haltlllmmwr de fr• ailes 

. : s~~·• .f•'<>- · itendues dr rlirigies rie l'Oriem à I"Otciderrt ~. au lieu \]tle 
i:~ ·~~u~~·;;: dans l'Aurore Boréale llu.mois de Février, le Ciel étoit re111pli 
mm~> •:,• ab de çe que nous avons louvent indi<IUé par des pelotons du 
orlu \'er,us oc-
~fum. l'bofjlhore , iguium glohos . . , . mrbium , • , . Jil('âe rotwrdos. De 

forte que tout confidért, l'Aurore Boréale du 1 3 Févri~r 
r 57 5 me paraît fvrt femblahle à celle du 1 9 Oc1obre 
1 7 2 6, & celle du 2 8 Septembre de la même 3nnée 1 5 ï 5 
à celle du 7 Oélobre 1 7 3 1 • .Sup. p. 141 . Elles répondem 
à la Repr. XV/l/ . .Sitp.p. 184· 

,. Le 2 8 du même mois, vers les dix hemes du foir, fi1rent 
, vûs li.1r la V ille de Paris & ès etwirons, certains feux en l'air, 
, fàifans grande lumière & fumée, & repréfentans lances & 

• '""""· hommes armés • ... Ce qui défi gue très-bien notre Phénomènt'. 
ii 'H;r~ 1~· Oflo/,re. On trouve encore dans la même année une autre 
f.7•?l ··· /' grande Aurore Boréale fort bien Meri te, & avec beaucoul' 
1'· E!Jit[m. De de détail, par .Squ~r~ia~po *, & , rapportée au temps de_la 
Com«u. ~~;u vendange. Celle-Cl r:to1t encore a Couronne, ou du mo nu 
z;:,!,;,,M;;~ avec un conèours de 1<1yons très-bien marqué au Zénit; dom 
/'mopof.t.t, Voy . .Sup. p. 141 1/ 184. Cette partie du Phénomène le 
I!·JU. montroit par conféquent alors beaucoup plus fréquemmem 

qu'aujourd'hui. 
En 1 58 o. Mars , le 6, à la li.1ite de plu lieurs autres 

Phénomènes <]UÎ avoient paru la même année. M. Halley, 
Sup. p. 1 6 2 , d'après Moefllin. 

A vril, le 6 & le 9• felon les mêmes Auteurs. 
Srpumbre, le t o & le :z. 1, ibid. celle du 2 r parut 3Veo 

la Lune . .Sup. p. 1 6 2. 

D iccmbre , le :z. 6, ibid. 
En 1 58 1 . Fe~rier, le t 6, ibid. l'Aurore I3oréale paroîr 

encore avec la Lune. Sup. p. 1 ô 2. 

En 1 6o 5. N ovembre. " Le Jeudi au foir l7_ de ce mois, 
entre 
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1 }/orqpn ;".fqu au mdmt du Cid, 1 mcmdte gag11e du gouffre dr~ 
fiord jtifqu'au Zétrit, devient UIIÏI•erfol, & une mer de fou 
/!lèJ·e à grtmds fors du fond de cet <JUme infomal (a). Et afin 
t;rr'il tre manquai rie11 à tallt de prodisr:s pour nous figurer les 
imrbnms jùturs, la fau du Ciel ft trouva alors clrangit pmda11t 

111te heure de temps, t11 une tJPèce itrang!:re rie Conœt à jouer 
a:Jx tlà, le blaue Cr le hlm ft fiifcèdmtf alremarircmmt dti!IS 
h ray_ons de lumière b' dans les pelotons de flamme , r7 ft 
râmij/ant qnl'lqu~fois , en tom·noyatll tlvec tl/le extrême J•itcffé ; 
tâlllllt on voit qu ïl arrive twx rayons du J'oleil qui ft croifent a11 

fc?·cr d'un miroir t~rdm/. Sitp. p. 1..;. o. 
Je crois tju'iln'en pas diŒcife de reconnoître dans cet amas 

Je circonflanccs, talll vraies , que chimériques, le concours 
de rayons au Zénit , b Couronne, ou ce que Grégoire dt 
To:trs, & notre Auteur lui-m~me appelent ai lleurs, le Summet 
,!u Ptwi!lon. Ce qui ft1Ît en fmmiira la preuve. 

L'Aurore Boréale du mois de Jèptembre (le 2 8) ne fut ni 
li rmiUe, ni Il bien Jém.:lée dans les divers Phénomènes, au 
jugement de l'Auteur. Cependant il y décrit prefque tout ce 
(lu A a obfervé dans la précédente, quoiqu'en d'autres termes, 
~ lous un autre point de vûe p3r rapport aux préfàges ; les 
Arcs , les h11Kes , les jets·& les vibrations de' lumière, la 
npeur fumeufe comparée :î celle qui s'élève du chacune <)tli 
brült:, & enfin m1c mol/lagne arr/ente ,-eill!e de rayons lumi11eux , 
<]ni n'el! aut re chofe, à mon a1·is, que le gouffre du Nord, ou 
lé Segment oblcur devenu clair & biancheâtre , comme il le 
tbi.ent d·onlinai1·e li1 r b fin des grandes Aurores .Boréales. 
LI Collronne en exprim~e ki nommément par Ill/ COI/COIIrS dt 
r:~~w1J mt Z/11ir qui rf'préfmmr parfoitement le Sommet d 'wz 
/ ',,.jlfc•tl 1 irwlair~ ' jims lequel il /<';;Iii lill cfrof fréquem cr 
tm< ,fi'J, e de aun6.,t de la lumiùe rompue e7 réjlécltie (b) . . 

(•ti S<d P' uli>pofl und<'C'"' 'J"< riu·­
rnu lhus h:llfis , & fl ::hnl'll i~ novis J 

!l.tgt.ue Cu:hnn à Burca pl~gJ ufè-JoC 
ln 'o' lH Îù •m v;dd Jllur > ir,((•rnâ vora .. 
f~Îni'l. j>JfiC f(: vdut Îl) fiutluS mariÜ­
Ill()$ 3ttvllcnte, &c. 

(1>) Mox <tian> coïrus r:Kiiorum 
fitn igia to vcrdcc in P (1piliorti1 fl,·e 
TartMi; \'lptifli.-nam tOrmam : ,fub 
<1uo di fèurfÎ1s ircrum crcher & vel;... 
ta<io , & alternata refraélio lucis. 
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cnt~e 6 & . 7 h;ures du foir: b nuit étant ja clofe , parut it1r ,. 
Pans lill figne e~r~nge JU c.el en forme de Verges rouges. C< 

que plufieurs nulhers de perfonnes ont vü & remarqué"'·,. • '""""' 4• 

Le même Phénomène parut le mJtin fuivùnt à Ma)•ence '1',~"' '11'!ldrn~i 
• r_ '1 ' ' ' . d (J" ' . "' . e a11111 qu J a ete remarque Cl- e us, & c'efi de Serrarius que I'E'roile, t. /1, 

nous l'appre~J~ns dans une de fes Lettres à Klpler. L 'E'rlipjè 1'· 
83

·· 
de Soletl, d1,1-1l,. du 1 2"" Oflobre demier ( 1 6o 5) jitt Jilivie · 
de deux Phe11omenes ( Phafmata) aflé<. rmwrquabks. Car .• . , 
ft 1 ~m• _Novembre, depuis les trois 011 quatre lreuru du matin, 
le Crtf jllt tout brillant de rayo11s de lumière qui s 'ilet•Oil'llt par 
reprifi,s, jùr tout du ~-ôté .m' Nord, (r ~ droite ir à gt~uche , 
.tm 1 Unent ér J'ers 1 Occide11t. Dr maJJÙ're que le LeMMf èT le 
Coucl;_ant d 'Hi vtt .fêmb!oimt édairls par l'i11œ11die de plujirurs 
Vi/le{*, &c. Sup. p. 1 1 !J· • Ex Litt. 

Dlœmbre, le :z o. Le même Auteur, à l'endroit cité, a)· oûte Nic. Sem~. 
' 1 J fi " "d , r S. J. ad Kepi. 

~pres a< e cnp110n prece ente, qu u11 1emblable Phénomène Mogwu. Jari, 

mais un peu moins marqué, p:1rut le :z orne Décembre fuivant' 7 · idus Jan. 

E 6 1\l , • , •••• 
n r 07 · nomuore , le 1 7. Cette Aurore Boréale fe 

trouve encore dans le même Recueil de l.ettr<"s écrites à 
Kipler*, & doit être mile au nombre des plus arandes & des • 

' . 0 /'· 27-f.• 
plus marquees : 3utiÎ p:rrut-elle malgré Je clair de fa Lune. Ex Liu. D. 

Des Rt~Jotts rot~fjN e!; blattes qui momoie11t rie /'Hori?,OII Orimtal ~~~.~~:f 
1/ Omdenttii p:f1u au fim~m_et drt Oe/. Ils 11e te!lc/oitllf pas 
afendallt dtreélen~e:t "-Il ~e:m; mais. ils dédiuoimt rie ce point 
t~ fltVIfOJJ :2 o d:gres du cote du Mrrh, & ce qm cfl Jingulier, 
rrfl 'JIIC malgre leurs c!ta!lgemells (r la jùccejfoll COtllinue!le. des 
UliS aux autres, ils couftrvoiem toijours ln même direflion à (t 
poinr f xe , &c. A KJuffbeuren en Souabe. 

En 1 6 1 5. Oélohre, le 2 6. Nous trouvons celle-ci dans 
nne Le~tre de La Mo~e le rayer, qui efi h 7 8m•, & ~fui a 
pour utre De la .Crédu/ite. Ses paroles font remarc1uables 
tm plufre,urs ~t~drous : " J~ p•;en_drai, dit-il , ~e fecond exemple 
{de la credu,IJ~c) de ce qu 3 ecru Ba pt. le Grain, que j' ellime << 

h~1ucoup d mlleurs, dans fa Décade de Louis le Jrifle; il << 

<ir l auy (mc Livre, <tu'il obferva dans Paris, l'an 1 6 1 5, fin· « 

b huJt heures au foir du 2. 6 Otlobre, des Hommes de fe:u ~ 
C e 
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,., au Ciel, qui combauoient avec des lances, & qui par ce 
,. f~ade e~r:1yant, P':?no~l iquoien~ la fureur _des guerres <Jlli 
, h1il•i rent. Cependant J étoJs auift-b1en <jtiC lut dans b m~me 
, Vil le ; & je protefle , pour avoir contemplé ailiduOJellt 
, jufque fi, r les onu heures de nui.t le Phénomène ~ont il 
., s'agit, que je ne vis rien de tel 9u'tl le. raj>porte , ma1s feu­
" lement une imprcffion célefle afi i:'Z ordma1re , en forme de 
, Pavillons, qui paroifloient & s'enfbmm~i~nt de fois à. autlt's, 
, fdon <1u'il arri\'e fouvent en de tel~ M~tcores. l nfi n~es ~er-

fonnt's <JUi k)ll t vivantes , peuvent 1<:mo1gner ce que )C d1s. Q 

E n , 6 2 , • S,ptrmhrt , le 1 2. Aurore Boréale fameufë 
par elle- même, & . fur·t~ut par I'Obfervateur qu! nous en a 
confcrvé Il mémo1re. Elfe commença de parome un lXc"tl 
avant h fi n du C rCopulcule .• par un temps P lme & tr~s­
ferein , & la Lune étllll cachée fous l'Horizon. Ce fut d'ahord 
rom me 111,r ifpk~ ,/' Aurort 1fli, fimb!o~t 11a~re d~ côté d;1 Ser­
tcntriofl ; & C]lll monta pt:u a peu Jllhlll :mpres de 1 Eto1lc 
Polaire. Des. rayons perpendiculaires à l'Horizon, & des 
colonnes brillantes s'C:Icvoknt tle toutes parts du fond de cette 
lumière ; k rene du Cid étant fou,·ent parlemé de petits 
nu~ges hbnche:î tres tJliÎ ne duraient (]tiun inUant. Il y en eut 
de rouges vers le couchant d'.E'té , avec quei<Jues colonnes 
obfê::ures , ou pou tm , m~lées d'une efJX:ce de fi1~1ée <]Ui 
Ll.lllchifloi t quei<Jucf(,is. Il rt ll1hoit de tout cet ai!emblage~ 
du côté du Nord un grand Arc créne~é ou flr~l, clo1~l le 
fommet t toit élevé de plus de fO degres :1u defilas de 1 Ho· 
rizon ; il a voit près de 1 2 o degrts d'Amplitude, & l'on y 
voyoit p:1r - tout les E toiles à trwers , e~cepté pro~he tle 
I'Horiron. li en fortoit , & de tous les enY1 rom, des jets de 
lumière, des vibmions, & comme des Eclairs, dont le mou­
vernent tendoit vers le Z.{nit. Ce ftJeélacle dura plus d'une 
heure en cet étl t, &c. D'après GaJfolldi , T ome 11 de fes 
<Œuvres, p. 1 o 8, d.tns (es Comment.~ ires fitr le Xm< Livre 
JeDiogtfltl...llrrcr.p. 1 1 )7· & dms la vie de Pryrifc./ih. / /1. 
VoJ· Sup. PP· JJ• 11 8, I J!-1 t7 185., . . . . 

.En 1 6$ 6. Ja11rier, le .2 3. Obfervc:e a Mtuellieun peut 
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e~plicitement , & qu'il fe couteute de " douter fi cette lumihe 
étoit celle du Crépufcule ordinaire fimple, ou fi elfe étoit 

. ,..., mêlt'C de la Lumière Zodi~cale "• Car on ftit d'ailleurs, & 
" Jin. '· nous en avons parlé ci-defli.ts *,que l'Aurore Boréale paroiffoit 

C~. ""111
• en Danemarck dans ces temps-hl, & <lu' elle parut même quel­

quefois dans les années lltivantes , en 1 69 2., par exemple, 
à Cing ·Eglife ; comme l'a rapporté .1\'1.. Godi11, en 17 2.6. 
Mais je n'ai pû trouver la date des mois. 

Au reOe, il faut prendre garde &ms J'endroit cité ci-defiî,s 
'de M. Ctljfini, (ju'on a voit écrit le 1 ode Juin, :Ill lieu du 1 o 
<le Juil/.ot, comme il ell aifé d'en juger par la fui te du difcours 
& par 1:1 circonllaJlce de l'heure du lever de la Lune. Ce <j lli 
en ici de <[UCl<Jlle importance . parce que le Crépu feu le du 
foir , qui fè confond avec celui du matin vers le 1 o ou le 
1::. de Juin, fin it d'ordinaire à onze heures dans ces m<mcs 
jours du mois de Juillet. 

Nous ferons encore ici la m~me remarque qu':i l'égard de 
l'Aurore Bor(':lle cie 1 68 6: les O bfervations M.:'lt-orologiquG 
nous man<1uer11 , pour voir d'otl vie:u que ces Phénomènes 
n'ont point été obferv6 Cil des pays plus Septentrionaux. 

Dans la T :tblc de ce D~nombremem , <JU'on trou\'era 
ci·apr~s, j'exprimerai par "' * *, dans la cellule d11 mois de 
J uillet, ce nombre indc!tenniné d'Aurores Boréales tJliÎ ont 
}1Jnt en 1 687. Et i l'égard des Aurores Boréales CJ!l i fui vent, 
comme elles font pour la plus grande partie tirées des Mé­
moires de l'Académie des Sciences, de ceux de la Société 
Roy:•le de Londres, des Aéles de Leiplic, & <.f e mes propres 
Obfervations , j'indic]uer:l i chacune de ces fources par une 
abréviation , fa voir, l'Académie des Sc}ences par At<ld. la 
Société Boy~ le de Londres par Soc. Leiplic par Leipf. & 
mes Obferv:nions p:11· Obfim 

En t 7 07 . .févrit·r, le r. Obfervée ù Coppenhague, & 
~ /11ifitll. décJ'ite plr M. 0 1. R omur*; elle lill~ deux Arcs, & :1 grands 

:.';';·~.'·' jets de lnmièrc , mais peu élevre r.,r I'Horiron, le 1 «Arc 
n'ayant p:t r fon Sommet entre le Nord & le Co•1chant <JliC 
3 degrés de hauteur, & le fecond environ .l degrés de plus , 
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bou.rg du Ringa1~, liu· ft Rhin, prt•s de Mayence, pu Jo. 
'!heotlore M om'll , avec gran_de ~1rprife d; là ~art, & avec ..... '· 
]alarme de tout le pays (jUI pnt ce Phl'llomcne pour 1111 ,.,.,,., 

in<::cndie des villages voirins. S11p.p. 34· C'C:toil une Aurore :.~J~~: Jj; 
Borb!e à w3nds jets de lumière' & qui s'étendai t beaucoup ""· F· ~ ' /· 
1ers l Occident. Une va)'Cur néhuleulè , qui s'étoit répandue 
ft1r l'Horizon , & <]IIi augmentoit de plus en plus, empêcha 
peut C:tre qu'on ne vît le Segment & l'Arc ; ~ moins, comme 
j~ ~uis porté à le ~r~ire •. que ~Obfe1 vate1~r à (lui cc fpcé1ade 
rtort nouveau , n.u t pm fe Segment m~me & la mati(1e 
obfcure & fitmeufc du Phénomène pour le bt:oui!lard & le 
nulge dont il nous parle. 

Je pcnfe qu'une Aurore Bon:.tfe (j man1uée auroit IY.ITU en 
France &_en Angleten e, & qu'on en auroit fai t mention, 
ti la confittution du temps n'y avoit été contrJi re. Pour 
m'en éclaircir, j'ai cu recours aux O bfervations Météorolo­
giques; mais il s'efl trouvé malheureufemcnt, que ces fortes 
J 'obfervat ions n'ont été en règle dans l'Académie des Sciences, 
c1u'en r 68 8, & qu'à l'égard de la Société Hoyafe de Londres 
où elles ont commencé plus tôt, el les font cependant d~fec­
tueufes en cet endroit • . 

En r 687. J11illct. On peut recul"illir de l'Art. xxxvir 
de l'o.uvrage de feu M. Cnlfini fitr la Lumière Zodiacale , 
que l Aurore Boré-Jie s'e{l montrée plurieurs fois au com­
mencement de ce mois, mais peu marquée. Cette LmmÊre 
Stptelltriouale ji Ma11cht , qui Je puis la fin du mois précédent 
jufg u'au r o de Jniflet , paroi ffoit à onze heures & à minuit 
~quand la Lune ne fe levoit que fort tard, <JUi fe 'o(Qyoit entre 
les pieds de devant de la grande Ourfe, & la Chèvre , ~ui « 
étoient prek1ue à égale diflance du Mc!ridien , l'une du coté ,. 
d'Occident , l'autre du côté d'Orient , & qui formoi t comme " 
un Arc qui fe perdoit infenliblement i une hauteur égale à " 
celle de ces A lires" : toutes ces apparences, dis-je, ne peuvent 
convenir qu'3 l'Aurore Bor(·ale telle que nous la connoi(l(ms 
l.ujourd'hui. Mais elle étoi t alors fi peu connue , qu'il ne 
!~ut point s'étonner que M. Cnfjï11i n'en fJ!1è point mention 

Cc ij 
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comme je le juge par la figure gue M. Romrer en a donnée. 

Mars , le 1. idem, ibid. Le 6. Décrite par M. Chrijl. Mat . 
'Stidtlius (ibid) qui l'obferva à Schomberg dans la Vieille 
Marche, & par M. G. Kirch à Berlin (ibid) elle fut très-grande. 
Emplo)'le S11p. pp. ' 4 1 t7 1 52. 

.Nomnbre, le 2 7 . S.:1c. N: 3 20. Vüe en Irlande par 
M. N tl't , communiquée par M. Derham. 

En 1708 . A orÎt , le 2 0 • ..l'or. N." 347· Vûe près de 
Londres , p:u· le Lorc.l E'vêc111e d'Herford, & rapportée par 
.M. Hnlle)'· 

Stptrmbre , le 1 5. O n ti'OU\'e dans le vm• tome des voyages 
<le Com. !Jmy11, édit. de Rouen , p . ..2 .9 .9, que s'en retournant 
d'A rean gel en Hollande, & fe troU\·am en mer au 6 5 me degré 
55 min. " il vit pendant la nui t un Phénomène de Lumière 
r:maonfit~~i.r~ dans l'air avec de .gr:u.tds ray01~s, d~ f~ne que <• 

fair parotfloll tout en feu, & qu on :~uroll pu ltre fans 
chandelle , nuis que ceb ne dura clue l'eftlace de 2 ou 3 " 
minutes "· 

Ce peu de dur{e n'efi apparemment relatif c1u'aux rayons 
cle lumière . & à la wande clarté. à quoi feulement 011 &ifoit 
~llcn tion. 

En 1 7 r o. Nomuhrr, le 2 6. &~{ .111. 1 7 1 r, obfervée à 
r,:,ifm, p:1r M. Jo. Georg. UrUmccht. 

J'ai confi1fté ici avec plus de fitcc~s q.1'cn 1 68 6 & 87, 
ks Obfervations M6éorologiques, pour voir d'où vient qu'il 
ne li1t fi1it aucune mention de toutes ces Aurores Bon:alesâ 
l'.lris , & qu'on ne trouve rien de pareil dans les Mémoires 
de t'Atadérnic de.1 Sciences , qu'en t 7 r 6. Les Regi !Ires de 
!1'1. de la Hire, qui s'étoit chnrgé de ces Obfcn·:uions, por­
tt·nt, <1u'ù tous les jours nomm.:s ci-deflus, excepté le feu! 
premier F~v rier 1707, le Ciel avoit étc! couvert de ll!iages 
011 de groJ· brouillrm/s. 

L <'S E'phéméridrs Mttéorolozi<Jnes de nreflaw en Si!érie, 
par Dmlit!Grtbner. quoique drd l<-es pour un p~ys <Jui approche 
be.~ucoup Je fa plufJxut des endroits où ces Ph~nomènes ont 
ét~ ~ûs , donuent cependam poul' tous le~ jours nurqués , 

C c iij 
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c:xctpté le p~miec Février & le 6 Mars 1707, de la 
pluie, du brouillard, ou de la neige; ce qui montre que ce 
furent en gén~ral des jours d'un temps fon CO!! vert en Europe, 
à l'exception de quelques lieux p:miculiers , & pet•t - être 
feulement pour (jlll'kJues lu·ure~. Et à f'c!gard Je l'Aurore 
Boréale du premier Février 1707, ohferv(-e à Coppenhague 
par M. Romur, 5 à 6 degrés tout au plus au ddliu Je l'Ho· 
riwn , il n'efi pas furprenam qu'el!e n'ait p35 été vûe en 
France, & à Paris, c'dl·à-dire, à environ 7 drgrt s de L&titude 
de moins ou vers fe Sud. Elle ne pouvoir y paraître <JUC par 
une légère clarté, à laquelle on prend ~~~~ g:.rde, quand on 
n'a point lieu de s'attendre à ces fortes de Ph.!nomènes. 

En 17 16. /JI/ars, le 1 ~ & le 17. Celle-ci efi fameufe. 
AcaJ. Soc. C'dl principalement à Londres 
qu'elle fut vûe dans tout fon éclat. Sup. PP· 5 (, 
l/ 8 ér I.ff· 

Avril, le r 1. le 11. & le 1 3· Acad. Sor. 

D lr:cmhrf , le 1 5 & le 1 6. Arad. 

En '7'7· Jalll'itr,le 6, le9,le 1 0 & le t t .A((Jd. Sup. 
P· 161· 

Septembre, le 20. Sor. Sup. p. 122. 

En 17 1 S. M arJ. le 4 · Amd. 
Sfpttmtrc, le 1 6. Acarl. SC)(, Le 1 7 , le 1 > 

& le 24. Su.·. 
Oflohre. le 22. Soc. 
Nom11hre 1 le 2 3. Am,/. 
Dlamhre, le 3 o. Soc. 

En '7.' 9· Fivrier 1 le 2 2 . Act/tl. 
Jv!ars , le 2 3. Suc. le 2 5. Acad. 
Avril, Je 7 . A carl. Soc-. 
Novembre, le 6, l>! 2 o & le 2 r. Soc. Ccli~ 
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, ·Le Ciel s'étant découvert à 8 heureJ & un quart , la lumihe 
., parut avec plus d'éclat qu'auparJvant & pltls élevée fm l'Ho­
" rizon; elle continua de paroître fon chire jufqu'à onze heures 
• , & demie du foir , toûjours attachée aux mêmes partie5 de 
, l'horiwn, pendant que les Etoiles de la grande Ourfe qui du 
.. commencement étoient vers fe Nord tians b partie inférieure 
,, de leurs cercles au deflirs de la lumi~re , avoient paflc vers 
.. la partie Orientale de I'Hori7..0n; ce qui pr?uve que b lum,ière 
., ne participoit point du mouvement umverfel, & quelle: 

était dans 1' Atmofphère ... 

En 17 20. D lcemhrt, le 2 8. Aatd. 

F.n 17 .2. r. Janvitr, le 1 7. Acad. Soc. le 22. Arad. 
Fivrier, le 1 7 . Ac ad. Soc. Lc~f. Sup. p. 1 .:q; 

142 ér 15 J· Voy. Aflaemd. 1 7.2r ,p. 157, 
& le PlmruJ, jive dr prodigiojiJ ignis cœlcflilms , 
&c. de M. Liebluut/11, P· 55 . où b defcrill­
tion en e!l plus exaéle. Le 22. Arad. 

'Mars, le 1 . Acad. Liehhr. Srtp. p. 1 :z 7· loc. ât .. 

P· 5P· 
Sepumbrt, le 1 6. Lieh/ur. ibid. p. 6 6. Le .2.2, 

Aad.Soc. 
Oflobfl 1 le 2 1 • Acad. 

En 17 22. Ja11vier; le 7 , le 8, le 9 & le Il. Amd. 
Février, le 20. Acad. 
Stpttmbfl ~ le 5, Je 6, & le 1 o. Acad. Le 1 z', 

Obftrv. Le 1 6. A({/d. Soc. 
O&brt, le 3. Afla Plryjico-nrrd. Le 14- Arar4. 

Soc. Le 1 5 • Sor. 
'.Nortmbre, le 9· Afla Plryféo-mtd. 
Dlwrtbre, fe 3 1 . Comm. Al'ad. Bon. Sup. p. 1 o.f.; 

cfi la première qui ait été obfcrvée en lt3Ue. 

En 1 7 ~ 3.• Jat!)'itr, k 3, Aau/. SO(, Su p. P: r 5.9. 
17 .2+ 
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demi~re eut un Dais, ou une Couronne , qui paroilfoit & 
difparoiffoit par reprifes. On efi Îur que cette Couronne 
déclinait d'environ 14 degrés du Z énit vers le Midi, M Hallry, 
qui en fi• t I'Obfcrva teur, en ayant déterminé la pofi tion par 
le moyen d'une Etoile qui en occupait le centre, & qui t'tuit 
13 3 3 m• de la grande Ourfe dans le Catalogue de Tyd/()-Bruhl. 
Ce Phénomène ne fut vû que par hafard à cim1 heures du 
matin, le Nord n'ayant plus de Segment obfcur , ni d'Arc; 
ai11li il doit être regJrdc: comm;: une fuite ou comme lei 
rclles de celt.i de b \ ·eille. Phi/of. Tralljltfl. N.• J 6 }· Il 
rc!Temb~e beaucoup 3 ceux du 1 8 & 2 om• Novrmbre r 6o 5 
& 1 607, <Jue nous avons npportés d'3près St"arius & 
Btrt~~gtr , P· 2 o r. 

1 7 1 9. D lœmbre , le 5. Sor. 

En 1720. Ja11vicr , le 28. Soc. 
Ffvritr, le 6, 1e 10 &le 11. Amd. 
M ars 1 le 9 · Amd. 
Août , le 1 5 . Arad. 
Srprénrhrt, le 1 o . Acad. Le 2. B. Soc. 
Novembre, le 29 . A cad. Voici ce que M. Mlfalcn 

notlS a lai fT~ fl1r ce Pht nomône *, avec une Hemarque im- • AM•. Ac.J, 

portante qu'il fi1it à fon occ:alion. ;:·~?~' · 
•. Le 19 Novembre l'Aurore Borble p:m1t fort claire & 

fort gr-JIIcle pendant 5 heures, c'efl·:i-dire , depuis fo< heures • 
& demie elu foir que je commençai de la voir, juf<tu'à onze .. 
heures & demie <ju'elle fi 11 com-erte p:tr des nuages. Elle .. 
~!oi t (ormt-e en Arc dont la convexité regarcloit le Z énit; .. 
elle occupoit d';1bord I'C:tendue du Ciel compris depuis les .. 
pie<h prt c{dens de la ~r~nde Ourfe vers l'Orient jufqu'au .. 
delà Jes E'toiles qtli font dans l'extrémité de fa queue. A " 
fept heurC's & demie du fo ir, le Cid s'étant couvert du côté • 
du Nord, on voyoit par ~tuclqurs ouvertures que lait1oient .. 
les 11t1ages , le Ciel fon clair, ce qui m:1 rque ~ue la lumière " 
ne s'étoit point difilp~e , & tlu'dle étoit au-delius des nu~ges .. 
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1 7 2 3. Fùrier , le- 4· A t'tu!. S11p. p. r 5 p . 
M cm, le 1.. Sor. Le 2 5. Acud. Le ..z.6. Acad.So(. 
Avril, le 14. A.ad • 
Avril , le 3 1 • Soc. 
Oc7obre, le 3 1 • Soc. 
Nni'Ciubre, le 1 • Amd. 
Dimubrl!, le 1 . Acad • 

. S Mors. ~ A d. J .. • r . l .. 
t.n 17 24. ~Oc?ohrt. S ra · c n a1 pu JaVOJr e quantreme. 

En 17 2. 5 • Janvier, le 9· Acatl. 
Oc?obre, le ~. A carl. Le 6. Acad. Soc. Le 7. 

Acad. · 

En 1 7 2 6. Sl'ptemhrt , le 2 6. Ohfirv. Sup. p. 1 6). 
Oflohre, le 1 + Amd. Sor. Le 1 5. Soc. Le 1 9; 

Acad. Soc. Ohferv. &c. 

L'Aurore Boréale du 1 9 m• Oélobre 1 7 2 6 p3ffe commu­
nément pour la plus grande, la plus complète & la plus 
remJrquable dont on ait connoHlmce. Comme avec cela 
elle efl la plus connue , nous l'avons préfé1t'<! ;1 toute autre 
dJns les exemples, & dans l<'s explicJtions que nous avons 
eu i donner fur cette matière. Ain fi t]u'ou le peut voir, 
Sup. pp. 11 50 ir jitiv. 104, 11 8, 1 .2:2 . 1 J 1, 1 )7• 
'i JP• ' "fO • 142 ,114 , '17• ' 55 c!T 2 oo. Nous nou5 
fommes prefque toûjours n'gb fi1 r la Defcription 'l'"'' nous en 
llmes claus le temps , & qui efl imprimt.'e avec IC3 M<moires 
tl~ a ue mtme année 1 7 16. Ceux qui fimhai1eront ''oir 
daulres ,Oefcriptions Je ce rhénomène, ll.'s trouveroll1 dans 
rts Mt.'moires, dans le xxxrvme volume des Tranlâélions 
Pbil<>(ophittues d'Angleterre, clans le premier des Mt' moires 
d~ ~·A~acl<'mie de. Bo~ogn~ , & dans 1~ plulp:ut des cu\ •~ge' 
pc:rrod•ques que 1 on 1mpnme en E urope. Ouue cela il nous 
en vint un graud nombrc:d'au1res m.anufclites de: ditf.'rens pa)'~• 
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·210 TRAYTi PnT!JQU! ET HuTOR JQU! 
à J'Académie des Sciencts • & en particulier à M. Maraldi, 
& à moi, emre lefquelles il n'y en a pas de plus exaéle, ni de 
plus curit>ure que ctlle qui fiu envoyée à cette Compagnie 
par M. de Plamade, de b Sociét~ Royale de Montpellier. 

En 171. 6. Novouhrt, le 4· Ohjirv. Elle fut vûe en Pro­
vence. Le 6 . .Sor. Le 1 9. vûe à l'Occident. 
L'Ohfervation avec Figure m'en fut commu­
JlÎ<Iuée p:u· M. Godin. 

En J727· Janvier, le 1 5 & le 16 . .Sor. Le 17. Arad. 

E n 17.2.8. 

Mars, le 1 3 . .S()(, Le 1 7· Soc. & Acadrm. 
Bolog. où il e!l remarqué que c'eflla première 
Aurore Bort~• le ~]UÎ y ait été obfervée par un 
Aflronome • .Sup. p. 1 01· Le 1 6 . .Soc. 

Oflohre, le t 9· Amd. Ohjirv. Le 2 1 . Sor. Obftrv. 

Fil'rier, le 7 , le 9. le 1 1 8c. Ie r 3. Obfervée5 
par M. Muf!chenhrocl< à Utrecht , & marquée 
dans fa TabJe .Météorologique de 17 2. 8. 

M ars, le 1. 0/fèrv. Le 20 & le 3 o. Par M. 
M ujfi.·hmbroek1 loc. dt. 

Avril, le 2, le 9 & le t 2 . ibid. 
Juin , le .2. 5. Amd. Ohfrv. 
Juillet, le 3 & le 1 3· ObjrrY. Le 1 6. h 'lld. 
'A oût 1 Je .2 & le 29. Arad. Obferv. Le 3' , 

M. M uf{clttJtb. 
Sepumbre, le 1 J. · Arad. Le 27. Obfrv. Et le 

3 o . M. Muffèhmb. 
O&bre, le 1.. Ob(ervle à Breuillepont, & remar· 

quable par la malli~re réglée & infenfiblc dont 
~He palb de l'Occident , oi1 elle dédinoit 
d'abord, de 1 4 ou 1 5 degrés. au de(Jous cle 
fE toile Polaire exat'lcment, & enfui te tre 3 
ou 4 degrés 1 vm l'Orient. Le 7. & le 1 ~ . 
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•731• Oflotre, le 2 & le 3· Sip. P· IJJ· Le 4, 
le 5 & le 7 . Snp. JIP· 1 1 8 & r 61. Le 8. 
Su1 l'l'· o J, r 1 9, 1 -12, 114 ir 1 61. Le 
2 3 & le '+ .Ji'Jl· p. 1 6 .:z.. Le 2. 5. Sup. 
p. 1 Ô l· Le 28. Obfm. 

Déambn•, le 5 & le 1 8. Obftrv. 

On n'3voit peut-etre j:1m~ is vt1 autant de grandes Aurore, 
Boru1les en ti peu de temps, qu'il y en a eu Jans l'Automne 
de 1 7 3 1 . Celle du 2 mt Oélobre , dont nous n'wions J'3S 
enw1e F.1it ~1ention , fi•t linrulière par l'a.ccr~i(ièment ext~~or­
J inaire du Segment & de 1 Arc. Elle na volt commence d fe 
montrer que \'Crs les dix heures du foir , p1r une très-petite 
d.u té qui bortloit l'Horizon au de (fous du qu1rré de la 
g1·Jnde Otufe; mais die croi(Jùit à vÎ1e d'œil, quoicru'avec 
l>e)ucoup de règle & d'uniformité. De manière que vers les 
t 1 h ±, Jon Arc pou voit avoir 20 ou 2 5 degrés de hauteur, 

'fur 1 20 ou 115 d'Amplitude. Elle me parut être cjuelque 
tcmps1lationnaire en cet état, ou mé!me aller en diminuant. 
Mais :\ minuit & demi. tout le Phénomène repren:mt de 
nouvelles forres , noLIS !it voir en moins de 5 à 6 minutes, 
un incendie prefque univerfcl. Les jets, les vibr.uions de 
lumihe , les onduhtions & les éclairs arrivent , & fout 
redoubL; l'A rc ou la lumière Septeutriona!e occupe plus 
de 1 5o de<.;rc~s liu· I'H01 ir.on , monte, s'étend , parvient au 
Z énit, & pafle bien - tôt :Hl delà. Ses bords ré trouvoient 
par ce n'oyen ver; le Midi , mais intcr:rompus , n~al ter­
minés & cntrelacrs de flocons tiC mauere blancheatre. Je 
le~ vis p:,(Jèr ain fr fl•cceffivemelll de l'Etoile du Nord , par la 
Confielbtion de C:•flropée & julitu'auprès des Etoiles de h 
t~te ,lu Bélier. Il la ifloit donc le Zénit derrière lui, & fe 
portait vers le .S~rd: o.c forte que pour en voir l~s jambes 
& l'AmplituJe, 1l f:rllon tournerledosau Scptentnon, &<'. 
VoJ.Mim. 17JI•P· jS:J.. 

1>B L'Au Rou BoRÉALE. Sté!. IV. Clt. W. 2 r r 
Ohfin>. M. Mu/fi-/,mh. Le .2.+ 0/ftrv. Soc. 
Le 2 5· Objin>. Le 29 & le: 3 o. Muj{rh. 

1 7 2. S. Nov~mbre 1 le 2. . Muf!Jt. Le t· Obforv. Le : 3, 
_Dbftn>. & Muf]èlt. 

En 1730. 

En 173 •· 

JafiVitr, le 1 7 . .Soc. 
Mai, le .2.9. Arat!. 0/frrv. 
Juill, le 1 5 & le 26. Amr/. Obfm. 
Septtmhre, le 1 5 & Je 22. Amd. Obfrv. 
Oflolm, le 1 3. Amd. Obftrv. 
Nurembre, le 1 6 . Amd. Oijèn>. &c. Très-grande; 

remarquable par un grJnd Cercle vertical qui 
!'accompagnait. Amd. ir Sip. p. 1 1 }· 

) a!IVier, le 9· .S()( . .Sup. p. 1 1 .:z, 

Fùrier., le 4· Obfm . .Sup. p. 11 }· Le 1 5· Soc. 
Obferv. avec une Bande rouge Zodiacale, &c. 
dom VoJ· .Sup. PP· Ô1-, 1 1 j d 15 }• 

Mars 1 le 6. Obftn>. . 
Avril,le 1 2 & le 1 6. Obfcn>. 
Jui11, le 2 1. Obfrv. gr3nde & avec Couronne, 

dont Voy. Sip. PP· 7 0 él 1 18. 
.Septembre, le 2 7. Ohfrv. & une autre dont je 

ne tâis pas le jour, dans le même mois. 
Oélobre, le 7 & le 9· 06/(rv. accompagn~. ou 

précédée d'une efpèce Je Nuage fingulier tout 
auprès des Pleï:tdes. Sur quoi VliJ. Hifl. Acad. 
I?JO·P· 6. Le 1.1 & le 2J . Obftn•. 

Navemhrt, le .1 • .Soc. 0/ferv. vlÎe peu marquée 
en France, & très-grande& conplète en Amé­
ritjue. Sip. pp. 1 1 9 Q- 112· Le 4 & le 
5• .Soc. 

.Se}Jttmhre 1 le .1 6. Si 'l'· p. 1 o 1· Le :q~ fe .2 8, 
le 2.9 & le 30. Obferv. 
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XIX"s E'C LAIR CISSEMEN T . 

Addition de rrois articles ou exemples au Chapitre Y Ill 
de la Seâitm IV, for la corrifpondance des R epri(i:s 
de tA urt) re Boréale ayec les apparitiom de la Lumière 
Zodiacale. 

CETT E correfpondance peut ~tre conçûe fous deux points 
de vûe difft-rens, & dC:-dui tc:, 1 ." De ce que dans les temps 
de Reprife de l'Aurore Bod-ale, on trouve prefque toûjours 
que la Lumièr·e Zodiacale s'el! montrée, ou qu'il a paru des 
Phénomènes qui ne }X'UVent être explit]Ués que par la Lu­
mière Zodiacale. Car cette Lumière ou l'A tmofj>hère fol aire: 
qui fe manifefle par fon moyen, étant autrefois abrolument 
inconnue comme telle, c'efi fous d'autres noms , & relative­
ment ;\ de tout autres idt-es qu'il faut la démêler :fans les 
anciens Hifioriens ou Chronographes qui nous l'ont indiquée. 
.2.. • De cc «!Ue pt'lldant la Reprife que nous éprouvons depuis 
17 16, & où la Lumière ZodiaC31e efi très- connue, cette 
Lumière s'efi montrée bien des fois, où feule, ou conjoin­
tement avec l'Aurore Boré:Jie , & pour l'ordinaire un peu 
avant que celle-ci ait acquis Ull éclat dont l'autre efl prefquc 
toûjours effacée. 

Nous n'avons donc pû trouver qu'un }>Ctit nombre 
d'exemples-de la première cfa(fe; auxquels on 1>eut ajoûter 
les deux fuivans. 

J'ai plaçé la v 11 me Reprife 1111 peu après le commmctJiulit 
~lu rlixitme fiJde, & , felo11 ce que j'en puis juger d'après les 
.AIJteurs que j'avois conli.rltés, elle doit s'étendre tout au 
moins depuis la 9 2 O"" année d~ ce fiècle jufqu'à la 9 3 om•. 
Or, il efi rapporté dans i'Hifioire des Cali fes d'EI-Maâ11*1 ~Hift. S'!"i!U_· 

' d !'H ' · . • • d d J'I" """'xAr•~·'" que 1 an 3 1 3 e eg•re , tjlll repon au 9 2 5 e L re Lat. ""'-if• " 
Chrétienne, .. il parut en Egypte une E'toile immenfe, myon- Ttt-. E•pu/#, 
naute & étincelante, fui vie d'une grande flamme rougeâtre, ~~ ,. ~+7· 
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• qui tendoit du Septentrion vers l'Orient, d'environ trtnte 
• piques de longutur, fur deux de largeur, & tortillée comme 
• un ferpent ; que tout le Phc!nomène fe montra après le 
.., couchtr du Soleil, & qu'il ne dura ~ue trois heures , apr~s 

quoi il difparut entièrement"+, Ou il n'efl plS po!Tible 
de méconnoître la Lumi~re Zodiaole; nous en avous vû 
cent defcriptiot;s pareilles che~ les Anciens. Ils la prenoient 
communément pour la queue de quelque gronde Com.!te, & 
l'on trouve ici en effet, que I'Hi!torien, le Trodutleur, ou 
l'Editeur nous l'annoncent comme telle à la marge du texte. 

Dans la x 1 x mc Reprife , qui nous e!l prindpalement 
indiquée par le Phénomène de Gtiffendi, Reprife qui n'a 
duré qu'un petit nombre d'années autour de t62o, & qui 

• s.,..,. 1u . ne fe manifdla en Fnnce <lue par cin<J Aurores Boréales •, 
je n'ai eu d'autre apparilion corref. ndante de la Lumière 
Zoc.liacale à citer que celle que Dt ranu pou voit avoir ' ûe, 
felon le t~moignage de f('lt M. Ca mi, & qui dl de pure con­
jetlure par rapport au temps • .Mais M: ~mffi. des lumières 

· de qui j'ai déjà. profité dans ces ~clau·CJffemens, .va y ~ip· 
pk!er par la nmeufe Anecdote l)llllnous appr~nJ a ce liiJel, 
dans f1 feconde Diflertation de Armofplurra So/is. Il a trouvé 
d:tn$ un livre écrit en langue Rulfe, lirr les Gejlrs ,lu Emp(­
rmrs Ojma11idts par Demrrrius Camrmir, Dpwjle de Moldlwif, 
<JU'en 1 6 2 o, cn c'efi à cette ann(e que M. Krafft rapporte 
celle qui nous en iudiqu(e ici d'après I'E"re Turque, & 
vers le 3 me jour de Mars , " on vit dans le Ciel à Conf-

.. tantinople un môC:ore étonnant qu'on n'a,·oit j:rma!s vû, 
, & qu'on ne verra peut - c!tre j.umis, une gronde Ept-e , 
• cintj fois au!Ti longue qu'une bncc, & IJrge de trois pied$, 
.. un pal rourbte • qui ù1cndoit Je r.. pointe à fa bafe. 
., d'Orient en Occident, (ce qui reviem à la m.1ne polît ion 

+ La Lumière Zodi>c.le en rou-! choCc n'dl pos fans utmple. C'en 
nnt un po~ rougriltrt, & ptul rdfcm· ai~fi <JUC la vit qu~lq~~fois M. Fntio, 
bler par·là a une fla mn. >e (Sup. p.t 9) • . (Jup. P· 2 2), l'X ri n en faut ()(~' tant 
JI ell plus rare qn'o~ la v~ie ~~~- a cl.s y~ux ~10n nés, pour fe formes 
Joya11tt, de n~anière qu elit pu•lfutre ; de parc•llu •mages. 
comparit i un fcrpcnt; mais rn6n 1~ 
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décidée qu'tlle n'efi communément de nos jonrs, & qu'elie 
n'étoit du tempJ où elle tè fit voir à feu M. Coflriti. 

Du refie, b Baie de HudCon, aux environs de fon milieu, 
s'étend jufques & par delà le 6o"'• degré de laùtude: ainli les 
Aurores Boréales y font & y doivent être par celle rai fon très­
fréquentes, lorf<Ju'elles ne le font chez nous que médiocre­
ment, comme elles l'ont été d~•~s les àeux ~nnées 1746 
& 1747· 

X X~,., E' C L A 1 R C 1 S S E ME N T. 

Srtr la liai.fon tpte lu di./J(rms afpetls de f Aurore 
Boriale pew· 111 ttVoir OJ'U les vijions chiméritjuts 
'JI/elle a foit naÎtre, ft/ou la latitude des lieux d'Ott 
elle cf! vfic, Ir folon tjiiC fos apparitions y flmt plus 
ou moùu complùes, ir plus ou moitu ftétjrmucs. 
Fable de l'Olympe; Fée M orga11e; Aurores Bor/ales 
de la Chi11e. 

Û N :1 vû. dans les premier' Clllpitres t!e !a quatrième 
Setlion du Tro~ité, fous ~ombien de formes diffi:rentes l'i!$no­
J:mce & la fuperflition des lîèdcs palft=s nous ont prélenté 
l'Aurore Bor(ole. Les mœurs, les préjugl:s du pays, les id~es 
domimntes du tt'tnj>S, les év~nemens arriv6 Jepuis peu, & 
qui ont le plus fr:lppé les efprits, y ont eu fàns doute autant 
ou plus de pan <JUe les cauli:s que je prttends en a!Tigner : 
mais ces caufes font permanentes, tandis que tout le relie efi 
variable & paflàger. Il (utdra donc que les effets relatifs au 
climat du pays & aux circonfianccs locales ponent un cJrac­
tèrc de con{b nce, qui fe démt lc en général p:mni ceux qui· 
ne font dôs qu'aux drcon(\.mccs pafl:,gères qui s'y compli­
'luent; & c'efl ce- que l'expérience nù paru confirmer. 

Je confidère l'Aurore Boréale fous trois afpe& diff.:rens. 
Le premier, comme nous étant le plus connu, fer.t celui 

fous le..tue1 ce Ph{'llomi:ne s'e!l montré :mx habiuns des p~ys 
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que la précédente confidérée de la bJfe :\ la pointe), & qui tè ~ 
montra après le coucher du Soleil , pendant un mois enùer u , 

On ne peut mieux· décrire la Lumihe Zodiacale, qui paroît 
en effet quelquefois un peu courbe, comme nous l'a"vons 
e"pliqué dans la 1 V mc Setlion , & qui efi plus vifible dans · 
cette fJifon qu'en aucun autre temps de l'annre. 

J'ai donn€ au contraire bien des exemples de la feconde 
c!Jlfe. foit dans mon Traité , foit dans les obfervations que 
je communiquai peu de tCill(" après i l'Académie, pour les 
années 1 7 p , 173 3 & 173 4, & qui furc.>nt imprimt.fes 
dans fes Mémoires. Mais celui que je vais y ajoûter ell tel , 
ft potitif, fi réitéré , qu'il pourra nous tenir lieu d'une infi­
nité d'autres. 

Il paroît depuis peu un Voyage dt la Baie dt Hudfon, fait 
111 1 7 46 t7 1 717• pot" la dltoil'ltrU tlu pa/Jagt dt Nortf.ourfl, 
traduü dt /"Anglcis Jt M. HENRI ELLIS. GentilhomniL, 
Agmr du Propriltaim pour «flt expldirion, où . après une 
exaéle defcription du pays, de la température du climat, u des 
Parhélies & des Anneaux autour du Soleil & de la Lune, " 
qu'on y voit fi fouvent, très-lumineux & nllrqués fort vive- " 
ment avec toutes les couleurs de l' Arc-en-ciel•, on trouve "' 
ce qui fuit. Quand le Soleil fe lève & ff couche ici, on voit ,. • r-11, 
un grand Cone d7 Lumière jaun~~re qui fe .lève. perpendi- "l'· •· 

culairement fur lut, & ce Cone na pas fi -tot drfparu avec « 

Je Soleil couchant , que l'Aurore Borh le en prend la place, " 
en lançant fur I'Hémifphhe mille rayons lumineux & colo- " 
rés, qui font lî brillans, que la pleine Lune n'efface pas " 
même leur, lufire , , 

C'efi fous cette forme, de Cone ou de Pyr:tmide plullôt 
que d'E'pée ou de Lmce,. que paroît toûjours la Lu~ère Zo. 
diacale,lorfque par des c1rconnances favorables de l1eu ou de 
temps, une gronde partie de fon étnilfeur fe rend vifible vers 
fa ba fe; c'efi ainfi que la voyoient POHta"IIS, dans le x v m( 
tiède •, & M. JJerham dans celui·ci , Cil 1 707, en At~gle· • Sup.p. ~17· 
terre*; c'eH ainfi enfin, qu'on l'a vûe quelquefois dans d'autres • .r•P·I~· ·l"':• 
tièdes que le nôtre, & dans d'autres p.1ys, plus den fe & plus "'J/· . ynmu 

M .. .C•J>UUIW. 
mm lJ 
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qui tiennent un milieu entre les Terres qu'on nomme Ar'O-' 
tiques, & les extr.Cmités méridionales de l'Europe, tel les qu~ 
b France, l'Angleterre, l'Allemagne , les parties feptentrio­
nales d'Efpagne & d'Italie, &c. 

Je placerai le fècond autour du cercle Polaire, depui)' 
quelques degrés en deçà jufqu'au Pole. 
. Le troifième ne conviendra qu'aux pays méridionaux ,· 
peu éloignés des limites au delà dek1uelles l'Aurore Horéale 
ne paroît plus, & qui , felon que nous l'avons remarqué & 
expliqué dans le fecond Chapitre de la troifième Seélion , 
feront compris entre le 3 ~ ou 3 6m• drgré de latiwc.le , & 
environ le 3 9mc ou le 4omc; & de ce nombre font les 
extrémités méridiotules de I'Efpagne, de l'I talie, de 1:1 
Grèce, &c. 

C'efi la partie moyenne de l'Europe & le premier afpeél 
qui nous ont fourni l:l plufpart des exemples , fur lefqueJs. 
ont roulé nos recherches; & c'eft-1;\ au!Ti <JUC nous avons vû 
l'Aurore Boré-o~le dans toute fa magnifiœnce, & di(linéle­
ment accompagnée des Phénomrnes qui 13 caratléFifem. Je 
dis difiintlement , parce que ces Phénomènes fe trouvent 
le plus fouvent confondus auprès du Pole avec une infinité 
d'autres qui leur font fubord6nnrs, avec le vane amas de 
matière lumineufe ou colore-e dont tout le Ciel y en cou­
vert; & qu'au controire, on ne voit prefque jamaÎJ dans les 
pays fort méridionaux qu'une petite partie de I'Al:c BQf6.1, 
& plus petite encore du Segment obfcur, qui cotlfiituen~ 
J'Aurore BoréaJe proprement dite , & tout cela fon bas & 
tout proche de fhoriwn. 

Voilà certainement trois fortes de poli1ion bien marquées, 
& , par une fuite néceflâire , trois afpeéls de I'Aumre Boréale 
bien différens. Quelles fortes d'idées, différentes au!Ti, ama·t·ii 
dû en réli1her dans I'efprit des pt>uples, abflraéHon faite des 
c:tufes morales & accidentelles qui ont pû s'y joindre! Mais ne 
cherchons point à deviner, con(uhons pluflût l'expérience. 

Qu'dl- ce que nos pères ont vû dans l'Aurore Boréale! 
Des objets triCles Olt menaçans, affietlX ou tenibles. Le 
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concours des rayons nu zénit, cette Couro11nt dont nous avoTU 
1ant r:rlé, n'étoit pour eux que le confliél de deux armées 
qui e livroient une fanglan te b..tlille ; ces flocons t!e ma­
tière Zodiac-.ale • bla!lcs ou colorés , ré[Mndus çà & là <Lns 
le Ciel, & qui femblem s'y élever de toutes les p.mies de 
l'horiwn , ces nuages rouge foncé , fl.luett~s Je \'Ïolet, l(Ui 
viennem quelquefois s'y mêler, leur ont mon!ré des tètes 
hideufes li:parées de leur tronc, des boucliers ardens, des 
chars enB~mmés, des hommes à pied & à cheval qui cou­
roient rapidement les uns contre les autres, & qui fe perçoient 
de leurs lances ; ils en ont vû tomber des pluies de fang , ils 
y ont entendu le cliquetis des am tes, le bruit de la mouf­
queterie, & le fon des trompètcs: préfages funelles de guerre 
& de obmités publiques. Voilà, dis je, ce que nos pères 
ont prefque toûjours \rtÎ & entendu dans l'Aurore Boréale, 
ce que des H i!loricns & des Naturalilles d'ail feurs refpeéla­
bles nous ont tranfmis. 

Il n'en ell pas de même des habitans du Nord. L'Aurore 
Boréale a bien été pour eux un fuje~ d'alarme, lorfqu'elle a 
commencé à reparoître après quelque longue intemtption ; ils 
ont cru leurs campagnes en feu, & l'ennemi à leurs portes; 
mais le Phénomène devenant prefque journalier , ils l'ont 
bien-t8t regardé comme ordinaire & nawrel, ils J'ont même 
confondu uHè7. fouvent avec le Crépufcule du foir. 

Reflent les peuples m~ridionaux chez qui l'Aurore Boréale 
:a été fouvent des fiècles entiers fans fe montrer, & où elle 
n'a pam en fuite que par intervalles , baffe , & communément 
tranquille. Arif/ott qui vi voit dans un femblable pays, & qui 
a fi bien & fr difertemen t décrit ce Phénomène, ne nous 
rapporte à ce fit jet rien de p:ueil à nos anciennes rêveries ; 
& , fr ma conjeélure ne me trompe, les anciens Grecs n'ont 
vû datu l'Aurore Boréale que J upiter & les Dieux tenant 
leur confeil fur l'Olympe ; Fable qui étoit en crédit du 
temps d'Homùe & dHifode, & qui peut remonter par là 
jufqu'à l'antiquité la plus reculée. 

L'Olympe dont il s'agit, ar i1 y en a plus d'Wl daru la 
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110us a confervé la relation, " c'cfl · 1~ cetîe Fée Morg.tne 
.. dont on parle tant , & dont j'ai révoqué en Joute l'exiflence 
.. pendant plus de vingt ans , mais <Jue je viens Je voir plus 
,. !>elle qu'ott ne me l'a voit dépeinte. A pré-lent je crois ce que 
,. l'on en raconte, je lltis convaincu qu'die paroît ailez fouvent, 
.. & avec des couleurs plus belles & plus vives que l'art, & 
.. m!mc la N~ture dans fon état ordinaire, n'ont coûtume 

d'en produire ... l tmges riantes, qui ne contraflent pas mal 
avec les terreurs de nos ancêtres. 

La Chine, il compter de fon extrémité la J'fus feptentrio­
nale où fe trouve Pekin, jufqu'à fuixallle ou quatre-vingts 
Jieues au delfous vers Je Sud, dl dans le cas de l'ancienne 
Gr~ce, de 13 Cabbre ultérieure, de la Sicile, & de tout ce 
que IIOliS :wons de plus méridional en Europe. Auffi r Aurore 
13oréale ne préfeme+elle aux yeux des Chinois ni armées 
fan"bntes, ni comb:lts, ni combatt:ms, en un mot • rien 
d'affreux ni de trille par elle-mème. C'cfl au contraire, & 
comme ils s'expriment, u11 fpt{lade hrau à WJir, admira/Je; 
mals elle y efl cenf~:e être d'un mauvais préfage pour l'Em­
pereur, parce que, felon le préjugé national, tout Phénom(ne 
qui fort de ce qu'on appelle le cours reglé de la Nature ell 
regardé comme tel i la .Chine. Les Parh~lies , ~ar exemple, 
marquent, dit·on, drux. Empaturs; & les Mandarans,les cour­
tifans fe gardent bien d'en publier l'apparition quand par 
malheur ils en ont vû quelljU'un. A plus forte rai fon l'Aurore 
:Boréale, bitn plus rare pour la Chine, & qui vrai-femblable­
ment y c!toit peu connue ou entièrem;nt oubli{-e .avant la 
Rcprife de 17 • 6, y fera-t-elle. mal. r~çue & _peu da~:UI~. 
M Depuis trente·deux ans que Je futs a 1~ c~~n~. m:'Cnvo~t 

• le P. Porrtllill en 1 7 3 o, non feulement Je nat n en vu, nms 
, même i I'Obfervatoire on n'a rien ebfervé qui mérite le 
., nom d'Aurore Boréale. Si quelque Phénomène femblable a 
.. paru par les 4-7, 4-Sm•. degrés de latitud~ Boréale dans 1~ 
., 'J" arta rie d~pendante de 1 Empereur, les habttaru de ce pays-la 
,. ne s'co font pas mis en peine, & quand même ils en 
.. •uroient averti le Tribunal des Mathématiques, je doute 
- " qu'ii 
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Grèce, confille _ e~! une chain~ .de hautes montagnes qui 
bordent la TheOahe vers le mtdt, & qui fon t par confé­
quent au Nord déclinant vers I'Ouc:H de l'Achaïe, de b 
Phocide , & de tout cc qtri formoit la Grèce proprement 
dite, l' Hrllas, l'andenne Grèce, pays fertile en idées poëti­
lJUes & fabulcuf~. L'Aurore Boréale qui n'cCl jamais guère 
élevée à de fembl_ablcs latitudes, & qui décline le plus fouvent 
vers l'Ouell, y aur-.. donc paru imm6iiatement au ddlù.s 
de ces montagnes , & comme adhérente à leur fommer. 
De là le Limbe, ce cintre lumineux & rayonnant du Phé-­
nomène. n'aura ét.; pour le fpeélateur {'tonné qu'un frgne 
non équivoque de L >r~fence des Dieux; Je Segment obfèur, 
qu'il y aura quelquc(ois vû au delfous, qu'un nuage refpec­
table qui cachoit ces lmmortt:ls aux yeux profanes. Et les 
jet.s Je lumière couleur de feu qui s'en éhnçoient, qu':au­
roient-ils pû ttt·e, qu':tutJnt de foudres qui partoient de la 
main de Jupiter? Plus le Ph('nomène aura été ure , plus il 
3tn-a ét~ merveilleux, & plus la tradition , comme tel, aura 
dû s'en conferver fv •. g-temps fans atteint(>. 
Qu~nd les enchantemens & b Féerie fe font emparé' 

des efprits <bns les p:tys fituts comme l'ancienne Grèce , 
les Pahtis Je crifl.tl & de pierres précieufes ont fi1ccédé aux 
Dieux de I'Oiymp~ . C'ell fous cette forme que b Fée 
Morgain ou Morga11~ , filM M orgtllltl Rlte&i!Jomm, fe mon­
troit ;mx hlbitans de b ville de Reggio, à l'eÂtrémité méri­
dionale de 1.1 Calabu~ & des ntOillagnes de r Apennin r 

' ers le 3 Sm• drgr~ _e latitude. Ces Palais brillans & lûperbes 
l\oient orn(-s de Coloa.nes, d'Arctdes & de Portiques, de 
'l'ours qui fe changeoient en des ForC:ts Je Pins & de Cy­
pr~; ils paroifli>ient :dfis fit r une efpèce de Montagne 110irt 
tlu ,1Jtl tl~ lo mtr dt Calob~Y, c'efl-à dire, du côté du Nord. 
Pourroit on ntl'connoitre l'Aurore Borrale dans de pareilles 
defcriptions, fes Arcs lumineux . fon Segment ob(c-ur, & 
fcs jets de lumière , que nous avons nous-mêmes fi fouvent 
•lu.tlifiés de colomtt'S ? C'efl - l:i, difoit le témoin oculaire 
d'nue de ces app:u.tions merveiUeufes dont le P. Ki1du: 
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qu'il eût voulu fe charger d'en faire le rapport à l'Empereur, ,; 
parce que ces fortes d'apparitions célefles fe prennent prcfque .. 
toûjours en m3uvaife pm ... Cependant on ne pût empêche!' 
en 1 7 • 8, 17 19 & 17 22, que les Aur9res Boréales1ui 
parurent ett trois différentes Provinces n'aùira{fent teus ès 
regards, & qu'on n'en gravît des figures fit r une planche dont 
les eflampes furent répandues dans tout l'Empire. Ce que le 
P. Pamnin ne marque pas, mais que je crois pouvoir ajoûter 
fans téméri t~ , c'etl qu'il n'y eut guère que les Néophytes du 
pays qui fuffent & les Auteurs & ies Promoteurs de ces 
figures. On y voit toûjours une grande Croix entourée ou 
accompagnée d'une efpèce de nuages blancs, & quelqndois 
furmontée d'un cintre qualifié de TraÎt1ft dt fou, qui efl 
vifiblement notre Arc lumineux, ln poutre ardente ruourhlé 
des Ancictu. Et voilA comment le pieux, Je moral, le 
fabuleux, le romanefque, le politique même., fe font venu 
m8er de toul temps & daau tout pays au phyfique de notre 
Phénomène. On voit ccpcndunt par tous les exemples que 
je viens d'en rapporter, que le phyfrque y domine toûjours, 
qu'il perce à travers les chimhes qu'il fuit naître ou qu'il 
modifie, felon les ditférc:ns objets qu'il met fous les yeux 
du fpe(lateur , & qui font eux-mêmes déterminés & mo-­
difiés par le différent point de vûe. par la. latitude d'où ils 
font aperçûs. 

Les Lettres du célèbre & fav3nt Miffionnaire 3 qui je 
fuis redevable de ces connoilfunces & d'une infin ité d'autres 
Ûtr la Chine, fe trouvent pour la plufpart imprimées d:ms 
les Recueils des uttres lt!IjallttS b' curirufos, qu'on publioit 
alors tous les ans. Voyt:r. fur - tout le xxxme Recueil. La 
figures dont il s'agit , font dans le X VI m<, 
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A l a suite de ce chapitre, dans un but s t at i stique, M. de MA I RAN publia des li stes de 
date s auxquelles on observa des auror es. Ces listes furent dressées sépar émen t , au 
départ des travaux de MM. FROBES, CELSIUS, KIRCH, WEIOLER, ZANOTTI, BE LL AR I , DELISLE 
et SHOR T ainsi qu'à l 'aide des rappor t s des Tr ansactions Ph i losophiqu es de la Société 
Royale de l ond res (Philosophical Transact i ons of the Roya l Society). Ces listes 
séparées f urent rassemb l ées en une seule que nous reprod ui sons 1c1. Elle sera d 'une 
ut il ité préc i euse à tous ceux qui voudro nt la comparer à cer t ains catalogues proposés 
par des ufologues ••• 

P:'c::LAIRClSSEMENS 

87. LISTE des apparitions de l'Aurore Boréale rontenllts 
dans toutes les obftrvatÎOIIS ir col!dlùms pricfdentes, depuis 
le commmcemtllt du v 1 "'' jiùle, jufqu'm 17 51 indujiycme~t. 

En .1 8 3. Flrritr, le %. 1 5 ~o. D imnbrt, %, 

778. Flrrier, 4· 1 5 27. Otlobrt, 2.0. 
8o8. Fivrier, 2. IP9· Janvitr, 1_8. 
871. Août, If. 1534· Juin , t:t. 
.930. Fivr. '9· '535· Mai, 2.6. 
.956. Srptemlm, 7· 1536: F évrier, 16. 
979· Noo•tmbrt, '-• 1 5 37· Février, 1 o. 
.998. D éwnbrt, 19. 1541. Jtmvi,•r, 3· 

10•+· N•vrmf..·.·, 2.. '543· ··Mai, 13. 
Décembre, 29. 1 5+5· Avril, 7· 

1039• Ao•ril, 12. 15+6. Fivrier, 19. 
1096. Mar;-, .9· 1 .ii-7· Jui!lrt , 3'· 
1098. Of/obrt, 3· Otlolm, 10. 
1099. Mars, .:l.. 1548. Nvvtmb. 1 5· 

110_1. Dlum!J . .2.9. 15+9· Scptem!m,JO. 
1 1 o6. Flvritr, 1 9· 1 55 1. Fivritr, 6. 
1 1 1 5. Avril, .2.4. Srpum6rt, 1 1. 

• 1 1 7· Fivritr, 2.2.. Otlolw, t. 

Dlumh. 2.6. 1 5 j +· Flvritr, 1 o. 
1200. Aoûr, 19. Mau, 5· 
12.6.9. Dlumbrt, q, AoÎir, 21. 

'307. Mau, 6. 1 H 5· Mars, 22. 

1325. Mai, 30.. Srptrmbrt, 2. 

1 3 p. Otlobre, 3 o. 1 5 J 6. Janvitr, .2.0. 
13) 3. Août, 19. Stptembre, 14. 
IJH• Mars, 9· IJS7· Mars, .2.6. 
r 446. Flyri<r, 5'· Déumbrt, + 
'499· Mai, ) o. 1 s 6o. Janvier, 6. 
15 •4· Janvier, 2.2.. Avril, 19. 
1 51 8. Janvier, 3. 1 l 61. Janvitr, 6. 
• po. Sepu1!1Prt, B• Mars,. 8, 13. 

SUR L'AURORE 
1 s6+. Février, "7· 

Srptemo. 9• 
Otlobrt, 1 6. 
Novtmbrt, 6. 

Bon tA i.E. E'd XXl 53' 
1 5 8-t. Flvr . .2.9. 

1 s 6 !· IJiremh. s. 
1; 67. Fivrier, 16. 

.Avril, 26, 
1) 68. Avril, 4, 1 1. 

1 j 69. J.,nvitr, 4· 
1 ; 71. ,.;fars, 1 2, 1 J , 1 •b 15. 
1.172.. Janvirr, .2.2.. 

Mars, 1 1, 1 2, 1 3 , 14. 
• ivril, 26. 

1 !73· Janvier, 1. 

.Avril, 9, .2.1. 
Novnnort, .2.8. 

I J74· Novnnh. 2.4, 25. 
1 !75· Flvritr, .:l.J. 

Sepumbrt, .2.8. 
Ollobrt, 8. 

1 577· .Diumhre, 2.8. 
1 5 So. A•fars, s6. 

Avril, 16, 19. 
St'ptemhrt, 20. 

Oflobre, 1, 1 1. 

qS1. J anyier, 5, '7· 
Flrr. 26. 
Avril, 12, 14, 16. 
Septembre, 5. 
Novunbre 1 1 8 , 2.-f-· 

qS2 . . Mars, 16, 17, 18. 
.A vril, 1 o, 1 1. 

IJB}· /11ars, 23. 
Avril, 1 2. 

.:.'.!pttmbrt, 1 :t. 

15 8 J· Dlumbre, 1, 22. 

1 5 86. FIYritr, 13. 
1 ~ 88. Janvitr, J. 

Fivr. •+• 1 s, 16. 
Dirtmbrt, 1 6. · 

1 j 89. J any/er , 1 :t. 
1 5 90. Avril, 1 : • 

1591. Mars, 30 • 
s 59'-· Mars, .l!J· 
IJ9J · Otlvb. 24, .:l.f, a6, 17, al, 

.:l.9, 3°· 
r 5 96. Avril, .2.6 . 
1 5 99· Am~t, 17. 
1 6oo. D!cemb. 2.8 . 
1 602. Juin, 20. 

1603 . Srpttmbre, •7· 
160 s. Novemore, '7· 
1606. Septtmb. 13, 1_1, 

1607. Novemb. 2.8. 
16o8. Novembre, 27. 
1609. Mars,n, 26. 
161 z . .Aoûr, 6. 
1614. Juil/tr, j. 

s6z1. Février, 3· 
Septtmh. 12., .2.1. 

1 6z:t. Juin, 1 o. 
16:t3. Janv. 12, 16, 17. 

Flvritr, sB. 
Mai, 13, 17; 
Diumb. 11. 

1 6 24. Avril, 7· 
Mai, 1 2. 

Juin, 7· 
1&2.;. Srptemb. 7> 171 30. 

y y y ij 
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FcLA I RC I SSEM :t:N s 
166s. A vril, 18. 

Novnnb. 3· 
16:1.6. Fivrirr, .S · 

Moi, :1.8. 
J uin , 26. 
A oût, 8. 
Stpumbre, 1 7, :l.f· 

162.7. D iumhrt, 17, 21. 
1628. Jonvitr, n. 

Dùtm/;re, -:~.o, 26; 28, 30. 
162..9. Janv . .s, 1 1. 

.AoGr, 2 t. 

Stpumb. 19, 2.0, 21. 

0 11. '· 2 , t6, 26, "9• 30· 
• 6 3 o. ·Ft vritr, 3 , 4· 
1633 . .Mai, 28. 

J uin, 2J. 
D frtmb. 30. 

•634· Jony. 3· 
Fàr. 1, 1 r. 

163 7· A oGt, zo. 
1 6 3 8. Janvirr, 6. 

16+0 · Jn.-irr, 2.7. 
t 6+ S· A.ril , 27. 
1 6+6. Novtmbrr, n.. 
165o. J nnv. ' 7· 
1 6 S +· Mors , 5· 
16 55 . Juilur, 9. 

1657· Janv. • 3· 
.Avril, '3· 

166 1. Jonv. 30 .. 
A vril, 1 6. 

1662. D lttmb. 1 5 .. 
1663. Nwtmbrt, 9· 
~ 66t· .Avril, aS. 

A ot1r, ~ 3· 
1 666. J ttnvlrr, 3 t . 

1671. Novrmb. ~9· 
1673· J anvirr, n. 
1676. Flvrirr; 3· 

Mars, 2. 

1677· Novtmb. 1 8. 
D lumb. 12. 

t6S o. Stptrmbrt, 3"· 
1682. Novtmb. 7· 

D Jumb. 1 S· 
1 68 3. J anvitr, n. 

A o6t, 22. 

1 68'b M ors, 28. 
Novrmbrt , 2. 3. 

168 i· Avril, z6. 
1686. Février, 2 . 

.luitt, 1. 

Juilkt, •9· 
Oélu/;rr, 29. 

1692. Mor.J, 2.2.. 
.Avril, 1 2.. 

1693· Novrm6. 10, 22. 

• 69+· M ars, 3 '· 
.Avril, +· 

1 6 9 5. Oflobrt, 5, 1 2, J 1. 

Nwrmb. 20. 
1696. Mai, 12. 

Srptemb. :~.6. 

Novrmb. 6, dL 
1 697· Ao6t , 1 8. 
1698 . F fvritr, "-+• 26. 

M"i• t8. 
Stptnnbrr, J o. 
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'1711 • NtWtmb. 1, .2.. 
17U· J nnvier, 17, .2.1, 2.3 , .2. j. 

F hrin- , 12., 13, 16, ~3 , 
~4. "7· 

Mar~, 17, tB, 15. 17. 
.Avril, 5. 
M ai, 2)· 

J uin, 4· 
S tpr. 6,7, 16, i7, t8,, u .. 

O&bre. J,7,8,9, to, 14 , 
1 5 • 1 9 , 20, 2 1. 2. s • 
:~.6. 

N ovrmbrt, J, to, 14, 22, 

ll j, 24· 
D lr. J,+• I2 , rs , 31. 

•72.3. Janvier, '• 3, 6, 11, 14 , 

24• 
.f'1Yritr , +· 
M tlff, li,,, 4· 7 · JO, :u , 

2+· 16. 
A vril, 2., 4 , 9, 24. 
A o'r, 3 1 . 

Stptf71lb, J , 71 11 1 17, 2.8. 
OtiDbrt. 3 •. 
NDvtmb. 1 , z, 1 z. 
D iumh. 18. 

:17.2-4- J anvitr, 17, 29, 30. 
Flvrirr, +• 11. 

M ars, 2f, 25. 
.Avril, 1 +· 
.Mai, -t, :u. 
A oOt, 4 • 12, '7• 24 , 3 1. 
Stpttmbre 1 9 • .2.2, ZJ · 
Otlobre, 16. 
N ovtmbrt, 8, 9• 16. 

D l(lllb. 6, 7• s, "1· 

17-11· 

17 26. 

1727· 

J anvier, 7• 8 , 9, 12. , 1 1· 
Fmlrr, 6, 9, 11, 12, IJ· 
MIII',, •6. 
'A vril, 2, 1 7• 24· 
M oi,:>.. 

Septtmbre , 1 6, 1 9· 
Otl. s, 6, 7• 8, 9• 1 +• 1 s. 
Nomnbrt, 26. 
D it. s , 6, 7, 8, 2.~. 
J onvitr, J , 1 9• 
Fivritr, 7• 
M ort, z , 6, 10 , 

" 1· :~.6, 27· 
t+, 
zB. 

:If, 

.Avril, z, ZJ. 
Srpumbre, s, z8. 
Oélobrr, J O, If, q, '7· 

'9· zo, :u, 2J ' "+· 
:~.6. 

N ovtmbrt, z, +• 6, '3• 18 . 
'9· 

D lumb. t , 7· 10, t6, '7• 
t 8, '9· 20, "' · zz, 
23, .2.5, 2.6, 2.7. 

Jt~~r~itr, t, z, 13 . 1 5. 1~, 
17· 27· 

Flvritr, 1 J ' sB , :!.O , 21 , 
zz, "7· 

l fo M ars, 9, 11, 12., 1 3 , 
t J, 16, 17, tB, 19 1 

.1·o, .14, :1.8, .19. 
.Avril, 8, 1 o, 14, 18. 
Mai, IJ · 
.Aot1t, 1, 6, 2.2.·, "4· 3 ' · 
Stpltmbrt, 7 1 1 .f'> 18 1 22. 0 

23, JO. 
on. 2, 5o 6, 13. 1 ... . ' s > 

' 7 • s8, 19, :~.o, .2.1. 

- ------
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1698. N ovtmlm, : 5• 27. 

D k rmb. Ï • ~3 . z8. 
46.99· J anvitr, 3• '7• ZJ, :1.5. 

Avril, 17, 2. 0, 21, z8. 
J uin, t8, 26. 
Juil!tr, 2.3, 26. 

.Août, 1 +• 1 9 , ::.t , 2. 2, .:l..f • 
26, 27. 

Srpt. • 6, 17, 1 8, 19, 21 , 
Zl , .>.4. 

o aob. 9· .s . 21, 22, 2+· 
N ovtmbrt, r o, , } , r 8 , z 1 , 

2 3 ' 2 +· 
D lumb. 1 +• 1}, '7· 

17 0 2. M ai, 2.9. 
1 704. Diwnbrr , 2. S. 
1707. F;vrirr, 1 2.. 

.Mors , 6, 17, , g, zo. 

.Aorit, 1 ô, 1 S. 
Oflub. 2 1 , 27, 29. 
Novrm6. 24, 2.7. 

17 0 8. Srptcmb. ::1.2. 
1709. 017ob. 1 S. 

Novtmhrt, n. 
D lrrmb. 1 9· 

1 7 r o. Dlumhr: , 7 · 

1711 . .Mars, n. 

171+. Otlob. 1 ; . 

1716 . .Mart , 17. 
.Avril, 1 1, 1 2.1 1 3 • 

M ai , r, 2., 3, +• 5· 
D iumbre, 1 5, 1 6. 

1717. Flvrier, 2, 16. 
Avril, 6, 9, ro, 11. 

Août 1 .1 ~.- , 2 1 , 3 r • 

Stpltmb. 8 , 1 1 , 

Or!iobrt, 1. 

171 8. FiYritr, 5, 14. 

Mars, +, ' 5• •ll , t9,:u ,11. 
A vril, 2. 

.Mai, 1, 11 . 

J uin, 8 • 
.Août, zS. 
Stpr. r6, 17, 22, 24. 
017ob. 1 1 , 12 , '-7• 
NQvtmb. 2.. 

Dlumbr~. 16, 17 , ti, .10 1 

JO, JI · 
1719. F ivrirr, 11 , "3· 

Mars, 5, 6 , 23 , JO• 
.Avril, 7, 9, 1 o, 18. 
Srprtmbrr, zz, 24, 2 5. 
Otl. 16, 22 1 27, J O. 
Novemb.n, 6, 13, •+• '7• 
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arrêrerons defonnJis. Nous allons l:t di(lribuer dans b T able 
iirivante; & c'efl de J.\ enfin que nous tirerons par prt=fé­
rence les trois Comparailoru & les nois rapports- de fré­
quence qu'on a vûs ci- JeHi.1s , du Périhélie :1 l'Aphélie, 
con-îme tour ce qni nous rdle cie Comparaifons fembbbles 
~ faire fur d'autres points de I'Orbire terreflre. 

1 7 3(,· 

su n I.'AuP.oRE BoRÉALE. E 'cl XXI. H~ 
Otlobrr, 11, •+, q, .2.2, ' 73 8 . . J uillu, .rs. 

23, 24. .Août, 13. 
N ovtmb. 14 1 18. D irembrt, 4· 
Dùrmbr., 8, 1 o , 1 ~ , 15 , '739· J anvier, 8, 2.7, 

1?, .1o,.1 .1 . F/· 
J nnvitr, 7• .2.1. tvrur, .n, •s , 17, '-7· 

M arJ, 6, 7 , so, 1 :< , za, 
Fivrirr, r 3 , 1 6 , 17, :1.7 , 29. 

.:!.S, .Avril, 1 o. 
M arJ, 1 s, 3 o. 
A vril, 3, s, 1-4. 
M ai, -4. 
J uil/tt, 7 , 8. 
A oGr, ' l· 1 s, 20. 

Stpttmbrt , J, +• l• r 3, :l.j, 
:. 5, JO. 

Oflobrr , 7• 8, 101 2.2., :1.6, 
~7 1 .l8, .2.9, JO. 

Novrml.·: , 7, 8, 9, 17, 18, 
1.9 • '-+• n. 

D iwnlre, 1. 

J uin, 2.. 
S pttmbrt, 24, 25, 26, 28, 

29, JO. 
Oflobr~. 2.9, JO, J 1. 
N bYlmbrt, 2., 16. 
D lcrmbrt, 6, '3· 

1740· Janvirr, 27. 
Otlobre, 1 7· 

'7f1· J anvitr, ' l2., 23. 
Fivrirr, 1 6. 

1737· Jnnvitr, 1 , 3 , 9, 24. 
Mor.r, 11, 16, 17, 20. 

.Avril, 6, 17. 

'7JS. 

M ars, 'S, 2. 1 , :~.S, 29. 
A vril, 71 1 o, 1 1 , 24. 
Juin, j , 30. 

Août, :1.0, "' '• 2.2. , a3, .14-, 

25· 
Srptnnb~ . +• 14, 1C, 22, 

'.1.7, zS, 30. 
Oélobrr. 1, 2, ::13, '-4 , "5, 

:t?. 
N o1•tmP. a 6, Jo. 
D ictntfllt, 16, z. o, 21, az , 

a S. 
Fh•rirr, 16, r 9· 
M ars, 8, 1 8, 1 .9· 
.Avril, 1 o. 

'7+"· 

.Août, 1 o,. 1 3· 
Otlobre, 1 , 2 , 3, 8, 

l.l, 14, q. 
Novtmbrr, 1 r. 
J 11nritr1 2. 

Février, 2 5. 
M ars, 3, 26, 27. 
M ai, 23. 
.Aoûc, z6, 3 o. 
Srpu m/Jre, 7, 1 o. 
Otlobrt, 2 2 , 2. 3·· 
D iambrt, 22 , 26. 

Janrit r, 3 o. 
M ars, 1 6, 1 9, 

z6 , 2.8. 
Zzz 

9• JO, 

33 



Tiré ~ f8 aempliires, 
dont ; 

n fur papier de Chine, numérotés ~ li prefre. 
f fur pe3u vélin, non numérotés. ' 

JI a été mis en vente : 
l7 exemplaires numérotés fur chine, 

1 fur peau vélin. 

Je, on l)~eualcbit tnimi'u• 
"ouerfu45 ltüum. 

-~ Brief difcours 
des horrihcques & celeftialles vifions qui 
furent veücs en diuerfes regions, & no­
talflent en la cité de Lyon , e7. années 

1 P7 .& 1 flS, nouuellemét mis en 
lumière,.iouxœ fimprimé & avg­

menté de nocte$ très-amples 

. ... ~ ·;··:· 
. :: '" Q ~Y • 

. '";~ 
- ~ 

&_ profiébblef à tous 
chreftiens& bons 

françois . 

On le vend audia lyon fllr le Rofne, chez 
André uueille, en Il ruë neufue de li Magde­
l eine, ~ lenfeigne de la Bannière de France. 

Ëo"""~ ~<f'UÎ~ citt'f 4nttét• en cfl, p{uf!, 
1 

f"'l: "ou{oi~: ~iui" 1ue pu· ~eftiM m4f4wifé, 

i{ eft funceMU 4W ror4w{mt ~t Jr411C( 

..... .,~, fortuMe& e 4~wtt:fite.) Î"""'"C:r4b(tts­

e Ü~:4ngt•, e• MOno6ft4"t Ct, ft• J r""fOits-, 

fot.3 cottt<Hfpt<ur& ~e t'ire. ctteftt., ptr{t.wt.­

r4Mt (K ftw~ '"fiUUfiÎ& f'l'1)f'O& e wf4"Ct~ , 

font rht"".) ;. ftur& ~ért.(gf<J "Pf'diJ; 

ficuc caois ~euerfi funt ad fuum vomitum 

(Il PETR. 11. 11). ~ou~: ce ~o"C''f14t6- ""•"• 

3di6tré t.n Moftre petit enten3t'"e"t, ~t 

ré ... tttre e" {14'"Î~re W" biei{ '"inC'è (iwPtf 

1"e ~·""t"turt now~ flwÎon6- t~ouwelfemétlt 

rtco!4wré, ft1wtt P"r{c litt~- ""cit"tltG- c<t(A ­

mitt.> lie (4 J r4tiC'è .uo~(cunt'"tnt prtrtif(t;!o 

it ct{(u. li';. prt.ftnt , (!;• fvr ft propo~ ~t 

fi~"tt~- céttftt6o "PP"""~ ttl ct te,..f~ c;, , 
inC"Îte (1 6ie" fe• ~14Mtflit~to cowr4i~e~ pour, 

p4r ct .... t'en, tuittr (Il pt dt fi"" ft ll'ictfwr 

.. .,r .... rme <!: lit f(.t~- S .. 6it"""'· ~tf'lutrs 
3ifrtwrG- e 4~tttoneft4tion~ tiOV~ Otlt fcmfi(é 
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le 6ott pnfoct powr r'occAfoctt prife nte, bu• 

1.,' ,(o- "'"'" '"fF•~<nt ce 1ut ~tuono- (Aïrt 

t n tt((t • ccwrrtn ct (!; 1"j fwt cAuf< ~t faf­
UAhOtt ll t ttoo- pèrtl!- prtllece(feur•· 

,..êt pourtAnt, (tt Ct ltrttpO.o (.., 6r4fiC( 

e(tort llt 6eAwc-owp moin• ~rAtti>e ttt !+14r­

c,5e~ è pt'Ouince•, moin• fournit t tt ~tno­
~t jUtrtt, ,5,.rttor•• 6"ftott(l., pyw!"brt(l., ,.rf,(. 

(e r ito- e •uht(l. (tt~În$-, mof~. _5 .. 6o"~""'' 
'" rtc,5effe•· rtu tnu_y llt~itltf., fruicio- e 
6otnG- ttrreftwc• 1u' t U t n ' t~ lltucnwe ll<.pwio- , 

(!;• ll"u•ttt" i<_5t, '1"4 t!Ct ;1~"oit p•"r '"""'"! 
te l' fu• ~r .. nll l'"irc-e ~e " ' tempo-. <'t cft 

a(f•u•oir f'e mptrt wr è..s .. reeo- <'Îtt<jwiefm e 

ilw ttom, (c1wd pofft~oit ...... fi r ... 6ottn<. 

mortic ll<. ~wr11pt. (!; mtfmt llt (,. Hrr<. 

E •6•t•6te, m t n oit *""''• 11e c .... f1we"u.>. 

""ttttwrttro-, c_5tw•wCe l~ier• (!; ge"• 11'4r· 

mt6- fltOf' pCu;s. ttom6r twft• 1wt nt powpiono­

t tt (ewer e fA ifoit boCi i~tr ft!S- ttApÎrt,S. fur 

tOI41t6- Ct;; mtrl!- t4nf octAttt 'lut m éllittr­

r.IKKt"""' j e toul(~ pOI((I-, com 6ottt ,, .. , ( 

c wft 1Jtftri41 Ct, :1 f <l IOWrttét llt (awrt, f• 

m onar'lwt t<- ilt~ cff,.- u(<.o. ltf1"d'b (.,uortnl 

(onllce e efta6lit e· ., .... r~rt (e;;s. p_54nt4fie. 

ile forlwn t (4 lliut rft. e lttCottfta ttfC; , f ... llé· 

{t t~ ilo i ent btr.tueufc: ment co..,mt {ienttt "" 

l'ri~ lle Cwr f""<5 (!; mtfmt "" llattgitr ~ 
l'tri((!. '"l:>t t't l .... r it o-. ,..êt pour c t ""ni 

tow o- (u, - C r<~ ncoi~ .. · .. u ore .. t-if.) 'l"·,..,~ 
IV ' . 

CWtl4r e Wtl( powftt~lt .. p(C, ( <.ur c,Stf e 
coKlluct<.wr , llo"l of.) llow6{oo<. nt {<.ur/5- forctG­

~ cowr .. i~eo- '""' c:p."i r.) cftort .. t in<ef'"Sn" -

6Ct~ IIOKo6ft att l (A f' " ' fl"nct (!; r .. ise '6t 

(euro- '""'..,!'•· 
~llottc'l weo. , Att1f"6Cc: (u ttwr, r tc"'3'" 

CH IOH ftttft r ~trlw <ue, CC C). ce<mpf<.ü- ..,,_ 

>ttora6ftG- e f'l'I(O. & itu , 4UtC'I\4<(). ttOU(I. , 

'l"' • ~eftowr6 .... t fee~- f,.,.(cto- m4 c_5i ttatiott (!. 

~ c ttoel- CKttCm!G- t4nt e~tern<o- 'l"' 'lto ttttftic­

'l"te~-, o( HOU(!. rtttlle uofta.e ~ratte< entiè r e 

e fatt (!. tttAcu ft e fe(!. f' I'OWÎH CC(!. e fe(!. 

il r oocto- (!; f .. f t6trté (!; fa " llrapt,.., (!; f~n•f· 

ftmtoH f"~ rc ~<iu .. e f" ~ici((<. 'llcwift: 

ung Dieu, ung Roy, une foy, une loy, 
r .. , .. c{(c. fe w(c m i1Î ttiÎ<nllr.s 6onntm<.ttt e (tl 

ftcul' ~c ttoftrc 01o6Cc(fe (!; (c mtoCCtwl' llc 

tto• ro tiUe. 6""~e. <!; 6Ce(f;é <!; rr i"~ f e 

ror llc 6•At1CC, '" f" f'"'f'"t ptrfo .. nt, 

fi cft - cc 114t, f'"" foltCC llt ~CI'tW (!; <OOWtrjligt 

tttfl.-m6t ~t gtrtti(t'c(fc c_5tpAft•ewfc, ( .. . 

wotto. ..,,.; .. te• fo i• 1tt6owtc trè• ,.,.;((,..., . 

mtKt ,5ort· ~t ct retAw(..,e; ..,,.,..(~ 1w'i( 

r'ewft "(f•it'ti ~toute f" pwiff""" t (!; f ... a 
ll'Armt~. 

~ .. ;. ~c , ... ~ ~f• 4 ..... fi11trtlt ~we, "" 

ct tt'"t'• (~ , ott otiftn.totf ftlf. fi~ttt• ct.­

tcftt• (!; ne Ct• '"'ff'rifoit "" p•• comme 

"'o"• f .. ï.- t · """t.e cette S•mfi"1"t fr ........ , 
(•1we((e; "f'f"l'Wt jlW mor• ~ 'octo6rt m~çc-ç{~, 

'fW"ftt fuft pritoft ~tt~ (4 pW<'((((. , (!; llt 

ce llr•S"" ~t f tw 1wi, ('"""'" ~· "f'ltè6- , {<. 

1""fOr.)itf m t ~·"f'"riC, p•fT• t'"" ~c(fu(!. 
~'!"" <.tt prif"<5' ctrt•i" ~ .. 6ruftt ... t H t 

llt r .. S"""ll ci té ~e t .... ;. e """'t.ottl .. ·., .. OK(). 

f4ict ,.,..( ço,..ptc ~o"t ..... c "ou <~- tK a f'rÎtt(!. , 

~~ ~t f.to <O t Awf(r eft ;, noter 1wt, t" ct 

m tf"'c lt'"f'•• (• r tf'w6ti1wt lltG- ~"""~oi(!. 
tft•rt mrt iKteKwt P"' re• ~ ...... ~ (!. e ,. .. rt wrewl. 

tout S onutwr oaftrt r tvw6fi1wt comme tUt 

r' .... .,,, f ... i.- t nttftrt e profptrtl' vcn~ .... t 

pfw• ll'une bécAllt ~t f oècft•. 

8itw ...... (affe ceft t '.J""ce ~ :, le! r .. 
"'' _5cureufe 0; {o~tguc . ~ilitu . 

8c naftre c.ftw~t. ct r i tt ~l ntl4f­

uttfmt ~ c ftpltm6rt feftt llt W\an· 

feiS Ktwr~4ÎttctW\ic_5ef arc_5""S' • 

f•lf rOK llw ror.tw(m t '"l:>c ~r.utcC , 
• 

'"llcc-c ( " · 



lan Jtttl. b. trns 
tt ";j.lt . ri to&&r C>octtblt tmturo quatre llfttrce 
au mattn rn lo pntth br '(l)cl'tTte :~da~llr kt: cent 
tt~ b" l!U)m font ro9ttr! f{UI\1lUC par ~11Ul1CUUI 
~l• \)\lf ~mblr .romtitdnqllt bma tmc brun 
ct un~ quart. ftt ucnotlla~ romette ~c~ l'at Urt 
oon~f nt tytjt btr& mtby ~ om~rt. iEt" l'01CI\t 
ftrt b\tl\ ~ l'mtitt br (q~tcmtruttt. lA~ ctmtttt 
rOcnttnmtnltrufcmit grl ~t tt tou~ r6mc tiln(l 
rn t~lit l!nJ-prttt fut le innfut. ~tau ~r{f\lf>brl • 
le rt tOt tait (tmb(oat rfttttmJ bl~-~t,omrmo~ 
tttp le}'t~mlttn fa matn bnt rfptt nutnnlltu~ 
fr mit ;ta~r 1\Uci•l~lr lfn ru tt m~r que lrbtt 
tua& \louloLfft8\'l'tT· fUu ~rrro"b~brlapotn~ 
C1t b' ldtctr t~tt !Jpar,\(fottbnt cftot11t/(J rna 
ptu J'lllf> )aulttn ~lfftfTott b· cbacü roftctmr 
antrr:n\ltJI crtlr br ~rlfo1.1b1 14 r.omctrrftott pl' 
wnr Clin aru1 autffl. J)d~l n t l' L'fi rRotlttJ 
fouo,lr ~eAl'l1.'mf01mr~ rnatum ~ne ;rans 
lit tJ oroffc qutuf· fi J ttm Or& llrurcoftr} ~rlJ 
dlotllt& bf1!Ut&lc l)ault tufqurt au ba& (cmon: 
nto.,rr urt&u\6 T«f[ rn fo2mrbc l)t\tbc& / l"tQ•/ 
f l pltttti cfl!ur.; \r ~li Cf flmbloyft fl'U mfan1 
glantrct/rnt tt lrl~t\'6 '~'~""'"'ffo l ét br• tcfht 
~bôtntfl l)l'l)fUf!~pCiurn 4d,: cbltu\l\1 Cl bar~ 
be& allc&pfltor (t. ~ t rrmblo}'éJ ,, •• tclhl' rn re 
tr lA roulrur ~c\ltr nu(t fbfrun. J'outt~ lrlôllc~ 
cbofrHauroyrr rnfunblt-par lan 9smtl")'fl1'1 ct 
vdant lnn$ parmr tnutruucc h ~rj t ~onan f 

f[ la tttnblt tt 
tfpouttttablt en~ 
~~~~!ilJ!fl 
rmqcmt.J~alma~sne. 
c Jrnn lr .mKCltwr bJa•n bt ftu Qtri 4uli 
tuila(.t tO\Itt l&Jricr/tf( fm tille bluprqlftt .• 
"''flltOd'f\lll.ftlllr.'IJ.D•nl~nDffl 

tr)um &aptuyUe ptmrttdlltfl frdtu,•; 
J1ri J)f«<IU le iMft!NtOVf tt bc1.1u • '-~fi 
btll0t1D c ttu t.< bnt pd#l)llltŒ\a.,en. 

* ~ .. , .. * * ~ 
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ltt nfi fan~utnnlcurtttmatuull1flltru l>n rttnf 
ltttUfCf tl ru ct e 1 $)0Uètoblr~ bllfltta llt QUnt,. 
gr~ r llti ' tcur rrltllttllu i.tbt&•u ftgntftcUrstup~ 
nrurf i! 1ft Of Junce,rfrJ: urllfl1 nt~utgrt tante 
tllulft ntdCI)tn&Uto r cf\l l ~nllfrottouh•ur•rn lw~ 
JUtttr ~J.I.Jiâtl)rur 1 iilttur Ullllmirtufc obfrurttl Cl 
(ur fccHtt tlPJJ4ro{(l'r ou !utuunnc qudque (Of'. 
iJ>teu llltt fd grlict lrm oomt p1orpmr. 

eu merurtlltttr 
b1ii il on ~ feu qut 11 tt.Jutrfe Quilt\ tout le f(lp~tul 
ttK l! t .1frdte! Jet ou tcrnbltb.tUPC(tfotujlft(tW 
pafJat p !lcfful.l la tHIIr bt zrcn 1tt 12 Odfu9 tl\ l)il 
u !lt ~t nrlutl ctautuo \'lllltftfctttJ. 

!an nttl.tlf ttns 
n -onj. J.c. \l .tout be~ ur il tlttri nfttl (t lit t)turc& 
DPJU mt Op pana uua {trât<l mnurtlletU bJâôOn 
Of (tu l'Of Ocffu~ Id bîllt be JL1on Jtt tJtnott ll ct 
Jltlffltll bOU(tlirJcn f<pJ tit l>JOit Utrf O,tlt/tC9Ufl 
en pafTdt poe DtfT11• Idll1llt g((ttt beur fnnttlltl 
Dr feu tn fo l mt t nt AH\ rrtbc Otur (ufte~:~rfqtlcJ 
Wllt rob! l!CU.t! l8t111trrc t~e ~a ont 1 ct !autre tr 
bi~t tmg pztdefgnantlahtnftttbt~onc. lft 
!latûC.t!tc !:>blet bJâil on ~t (ru tn _g,rtatlti llrur 
fr.uUtllrs IJ\tta '!leur f"n~ l]lfl'llr tltrurluns fn<fi: 
tmlt apl tt l4u trc plt19 grtl'J ii ~ut coup• ~ ~rM' 
(~bO!Mr!)r. t t tau fon Of'!- beut~ (Dta le ~ otite 
rt la~ao::e l'C ~ ôll tunt beaucoup p lu ~J folt ~1'1~ 

bon be t'u tut l>ru pafkt par bcffut 110ft· 

~an mtl.b. cens 
n\llif.t.c. ".oea$lul four brpa(,1.1ff fto)frfl fl!S 
trt cinQ<t lt.J ~runt apJn mi•J' ttl'll:tfl' be pa 
m~ttr lobar~•r~ctpihlCiplllttttltt!! bror pdttt• 
tnlluniimtef f.unr dmbJotfe rtf.ttt e}tct) ttL'tô 
u )tt ptctftt •u m l femblablt• ~u~ pant& Qu( 
re tu'"-llt et fo1Jet ~t9 m.ncfd}lwu fmurfer& 
OU Au.t:rCI\ ftU~te~n~ blfqtltt p1mr1 m (tgttt at 
~aP1mcrudnunaporlc au trdtb1rllurti\Of 
6tl'ranct 1 ctcuCTïau J\op ~lttm'; p~wllr 
mtntau lluc bt ,!)auort. 

!.lnttrpzttattô · 
bt la btcte l)lupe bi pim,.. a UCttnS altrnlo 

loJUrml t 4 nt ftto ftlamn QUit ton1 tnf Otu.r 
Cf#nSCI!UP.•&tcallO. Jttfntbeu lt~mtrl!r!Utur 
tnJrton t:Je(cu Otpl'ctl>t btur dtllfonnr• tâtl)t 
unt lt t1Ulc4 Orbtn•. ett,.saft~ bJti~tn Otfru 
tma Ir l a' Dt ~tnrfur r ct Plnfopit {tl "lbftb 
Dulf tac 4tt6btteit OcOiitld l&e. touUtfo1t fi 
pttra ouftrc ltt m6ratgne&,ncfc.ut on l)l Grufnt 

I.tnttrp~rtatiô 
bu&tct b,fanDon btfru. 

fluant au flam~ 
Uo)'ant bunoo QUi tn foJmc ~lltJ~nfQue t6n aat 
ct fout c;opent a tmtn:fc la ~ucm tcttct prulr li• 
gnffinlu calamim br frsltcftllttparacbcucct/ 
Œt Que bOJtfnaudr(~onpztu.tlc~nt aounfu11 U= 
Hum lnlmfCu9) Car lt \>min De• rnsumpedt tri 
Ir mit btfailly qi leut coutent bottufrtnit Otpar~ 
tp1 bt ltut inlqur tntrtpJfnfr. C[~tVM ct come 
tlUJ'olctoJitur a fon a bt b~bu!Jrt font ;ôttllinctJ 
tJonoJte lct•uncopf' QUi ( m•t~ a ~w•)commr 
lcn \1oltttcomtttctnu bfrr bt trun; glo.:itufti 
bfrtoittf tjUlJl iU llng trtttpt no fau mmm• bi 
uin•du~rnr tnr (u(prn~uc-. 

crlltlaplupe bt 
pfmt• faiille~Du1ntn Jlattftt llrl9itmot alli 
bar bir Ir tttt(mt four ~ l]futt que Ir o tfTuf ~ ~,.cm-

pour bfhurn analrtrrn ~ lltur frrru lcf4hpar 
fomrytJm(o))iteoutrld ,n,~a~trtltti . et 
cd~ purrt• funbi.UU" a taaofc~rfu& 11antfttf ils 
que cbok Dau4ra•;e.Jr ·Ill rn rapoltc a ccuh 4 ie 
noulbloyh anrup:ccrr.fllnont cft be mon otttni 
on'' croy ~utlr(~ p1crrct ~tferfaQmftit lu· uà 
coye bot ~ët b&rmct~ qur au.ccqute lafbt èc bleu 
bthurnonf Jt,ytAtlrlltt •PlUtfflon•Qnt conttnu 
dltmrnJ f4nt le~ ~fp4rgnoiJ (t lanfqutntl; en 
lab1rtr Jtah'e. 

fi ~Sar ct~ p~obt 
grs ct (ignu inauuttllftUJ lrmtcnmit sbutnuJ 
tu eco,. quartitTt n l'arri~ar i!l&ropr r nou& 
pouo•• '\>trttaWnnif crrttft~ bDt tl) ok . (I 1ftfl 
JffauGtr au t btr u QUI tft fouurratntmH tuRtl!ll 
oftencrpour n otht tngTatitubc pourccquc m tt1 
noQ contptc~u (atndt• rrct:ipturctpar lcfcïUre 
rotttlnuc l~it Il noaea~Jaomaftf bc noll• co1~ 
n~c~~smêacr: et~udtWQCTaluyfarfant ocu~ 
ur ct rl1:dhint0/Atoat le tnqflte~montlltJ ~ 
tft frtt1blt~ fttnc•ltfQIJ il a f~t~ ct biftblcmit ap; 
.,aroiOrc/f)out ccCfiO. br mal fa trf fntournO. 
ft tuy /OU aultumêt IIOu•rbtnit m fon in. 
(1 ~Ul boncôtnt ft bi&Jtblfrr 1 "ut nt ft aba(ut 
bteoput (op nufmcf tn pzrfumlr rt ~bu fant be ta 
mrlti tmbcbc ~ttD .ftl.ttf rl}Acun (ate~c pout cre 
tam QUtOt.mfneu•autk g\UruJf .. mln(/lJ pt 
Oaltncuna.couft .. et i br routnofttt rurut a•• 
nunoaun6unoftTc ~im 1tn ~clalfWit t'utn 



iltfitldiftl 1 tOlU ttUUU 1 tt ("Uttf 81nJf10t .U{ 
font dU mon oort m lup rrnbll11 t ft fttutrt Oc pi~ 
ctt Qut 8l'Partitt a luy (tul /lt4l renMt m ~1' 
tlp,laijllc f8 m~tt fan6bôntt otuuntJtrn mut 
ne rfptranrdaallr neltnull• fana b6~t con(cilcet 
n en JhUfaicte ~arltr,t. ri ll~: nrlt pomt ou Ttjtnt 
cl),unahtMttquant an!'utfl bo,cfnauant no• 
uf\lt'onun toutc fllntrtrtdlt \llt 1 ttnaut no tnt 
COHll (Obttmit/tt Cb ll{ltment/~t tn toute iuft\r~ 
OU611t ll Mflr~J!cl)ainnnllant a_lmJ ~barun tr.4 
tttp5lJPilttil t/r6mtt\OUtllOUUOJ rn ICtllct (am 
cteufcnpiUft& ~~ lt nouMômtnllt. { lhfH boe 
qut• rruttn ttrTant ~mal fatrr:nouuppt\(na.s 
lyH be no OTe ouu Pll t aumothtt/iufnto/ct OJtt~ 
(ont aff1'n QUt l)uff(on& euttcr h~• maule Dc(QutlS 
crtft,nt& no ut tnr.nsfTcnt .lDiru nou1m Otiat 
la OtaCJ. i"''"· 

ftnts. 

Elle1 étaient écrites to~:tes évidemment avec une inten­
tion marquée non-feulement de pla ire &l'opin ion publique , 
mais auffi de l'inOuencer dans te fens national. Telles font 
la décl•ration de guerre de q 4>, " les tradu8ions des 
lettru ~crites par Fr~ nçois l' ' aux princes des Etats d 'Alle­
magne. Ces documents, véritables circulaires diplomati­
ques, eta•ent autant de n!quinto ires contre C harles·Q!.•int 
s. d 'apologies de la polil ique frança ife. A cette epoque, & 

ce rait pourra paraitre onvra>remblable au• efpr.u ruper­
lic>els qui ne connaoiTent te pa!Té 'l"" pa r ce que l'on fe 
plalt à l'imaginer, il cette époque, tout autant q u'~ pré· 
rent, le pouvo•r monorchique, moins arbitroiN! que les 
gouvernemen ts que nous avons expérimentes, avait fouci 
de l'opinion & s'occupait de la gagner en publiant des 
documenu qu'aujourd 'hu i on ne met en lum>ère qu'avec 
une fingulière pu cimonie. 

D'autres brocht>res relatent du raitS militaires favorables 
à nos armes, por lois fincères , comme une lettre de Jacques 
Salviati N!lative Il lo dé livrance d11 pape & a l'évafion des 
otages prifooniers d es bandes qui avaient pris Rome c11 
1 1• 7 ; le plus fouve nt eusérées , comme re trouve une 
lettre anonyme k a!Turêment 'apocryphe, au fujet d'un 
prétendu ftége de Luoembourg où Gui llaume de Fudlem · 
berg aurait elé battu en perdant douze mille hommes " 
qui re rapporte ftmplement il l'échec que lui fit fubi r Jean 
Caracciol, pnnee de Melphe, lorfqu'>l le força à lever le 
ftége d'Arlon a. du Mont· Saint-Jean. Q.!!elque$-uns de ces 
opufcule• contiennent méme des l• iu entiè~ment faux, 
comme cette vitloire imagin. ire • ttribuée aux Hongrois 
contre les Turcs, le '1 d~cembre 1 p 1· 

Le1 événements politiq~s ne tenaient évidemment 
qu'une pl• c,e reconda>re dans ces produéloons de la prell'e 
popul1ire. l es récits merveilleux, les f1its émouva nt\, tou ­
jour1 accompagn~s de con fido!ra tiont morales qui en fon t 

:J(O T ES 

L'opufcule dont nous donnons le fac-fimile fcrupuleufe­
mem cr aél , n'cf\ pu uniq ue ; il exi flait dans le bibliothè­
•j UC Crofts un ouvrage qui en fons doute le m~me , 
malgr é certa ine• variant es de tit~ (Brunet 8J a8 ). Peut­
être l'un ou l'autre de ces exemplaii'C$ éuit-il une contre­
façon ou tout fimplement une édition différente. JI en bien 
d,ffici le , eo effet, de parler avec quelque certitude des 
publications de ce genre , rur le lquelles on en très- iu(uffi­
(ament renfeigné. C'étaient évidemment de ces nouvelles 
a la ma in que l'on cria it dans les rues " que l'immcnfc 
rublicité des joumaux à un rou vient de faire difparaltre 
.tc nos jours feulement . le peu d'importance de ces écrit,> 
vulga ires en a caufé la d ifparition, non-feulement au grand 
regret des bibloomanes ma is auffi au préjudice des hiflo ­
rocns, qui y trouveraient, non pas tant des laits inconnus 
•1ue de préc>eux renfeignements fur l'éta t des efpri ts, les 
habitudes k les rentiments pohtiqvcs il y a trois cents ans. 

l e livret don t il s'agit (a i fa it par1ie d 'un recueil de d ix­
rept brochures du m~me genre " qui, reunies par o rdre 
chronologique d•ns un mt! me volume, (emblem avoir été 
raiTemblées pu un collectionneur contempora in. Elles ont 
trailgénéralement aux débits diplom atiques k m olitaires de 
f rançois l" & de Charles-Q~Jint k n'offrent pour la plupart 
• ucune indication de date ni de lieu d'impre ffion, four une 
omprim~ à Rouen, une feconde i Per is par Adam Saulnier 
& deux autres qui ont dt) ~tre ~it~s chez Pierre Rolfet, 
puo fqu'ellet (e vendt ient • en la rue Neufve Notre-Dame , 
' l 'enr~igne du f aulcheur . • 

finon l'objet du moins la jufiifica tion, formaient certaine­
ment la plus la rge part d ans Ce5 publications ; mail notre 
colleétionne ur ne s'y intére iToit guèN!, ca r il n'avait r e­
cueilli qu'un écrit de ce genre rel1tif i une ,lllrruill rutr 
f CU l r c•ruttr eu pa' ' Ulhl'tlifnr en a p 9, k dont le but 
déclaré est de figna ler le danger des excommunica tions : 
J!ourcr1 llllftiftHI, qai (aictrt fHIIf )tl tfCIIIIDUni­
m tnl 1 rtfllrb tJ qtu ctfl qat UUJ f1 icttJ1 llr t i VIDI 

JCitli iJ la llltiC.UCIIt .t lll t lt.ictioa 401 c'U l... HUI 
nurirJ i amei • uulra ti h a feirr fiCtlr. 

Nous avon1 plus po rticuli~rement ~marqué quotre 
de ces opurcules rortant des m~mes pre!Tes k toua les 
quatre relatifs ou contenant del 1llufion1 i la dernière k 
vidori eure campegne de Lautrec, en ltlllie. C'efi dons ce 
nombre que nous avons choifi la plaquette que nous re­
produirons, tant .. caure de l'interprètetion donnèe par 
l'auteur aux deux météo~s, qu'en raifon des étranges 
co'incidences que l'on y trouve avec notre epoque actuelle. 
De même qu'à prHent , la France avait rubi de grands 
dér~nres, " vu cefTer • non f1ns mynère$ divins • le cours 
de r" glorieu(es viéloires ; de m~me qu'à prélent' notre 
(upério rité militoire avait été abetlue pu un empe~ur 

d'Allemagne . 11 n'y a pas jufqu'à la captivité du pa pi: , 
u t age des bandes qui avaient prit l\ome, jufqu'à l'o iTerviiTe­
men t de l'Ita lie, opprimée par des oventurie rs erpagnols &t 

allemands , qui ne puill'e loumir des motifs d 'allufions il lo 
r.tuation aéluelle du papi: & de l'Italie. 

La broehu~ originale ne porte pas de date d 'impre ffion; 
la nature d'une telle publica tion n'en comportait p u la 
néceffilé; c'était un écrit d'• élualité, s.. l'époque de lon 
apparition a dtl ruivre d 'aum prb que porT! ble les événe­
menu qu'il relete. Et en effet lei f1ill hifioriques euxquels 
il y e!l fa it a llufion prouvent qu'il a dt) et~ mis en vent~ 
vert le milieu de l'année 1 p 8, probablement dans le cou-
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rani d'avril, car lo ph ra re ou il dl qutflion d eA vit\oi ­
Te$ nouv~lles des Françail, n~ peut s'appliquer qu'à la 
c1mpagne d'Odet de Foix, ~n Italie ; or ce g~néral étant 
mort devant Naples au moi& d'aoùt, ce qui ar~ta le$ 
ruccès de l'exp«<ilion, not~ brochure a d ù parai!~ avant 
ce raul év~nem~nl. D'un autr~ c6té , le liége de Naples 
ayant comml!ncé le s avr.l, le jo ur m~~ d~ la fameufe 
pluie de pierres, où l'auteur chert'he de fi fevo rables pro­
no flics pour nos ann~, en ltali~, fi cc fait lui avait ét é 
connu, il n'aurait pal ma nq ué de s'etayer de cette coinci­
dence. 

Q:_Jant au lieu ou cet opufculc fut imprimé, il n'en pas 
non plus indiqué, mail on peut affirmer que ce fut Pari& : 
les carat\ères fonl pMifiens k on les ~trouve dans les 
quaire pièces que nous avons flgnaléet. NOU$ en avons 
conflaté également l'emploi dans pluf:eurs livres imprimés 
il Pa ris A la fin du xv• 1< au commencement du1.v t' fiècle, 
et , entre autres, dans un ancien ouvrage intilulé : 
Malltur mo/tjicoJrum maltficat & t~rum luujim 111 phra ­
meo potmtijjima conter mt, Pi~is cbe1 Jean Pe lil, in-8 r. d. 
fig.; mais it faut remarquer que dans notre opurcule ces 
c~ratlères font tout à fait ufés. Les éditeun n'attachaient, 
pareil-il, guère d'importance à ces pelitl livrets, dcfiinés 
au vulgaire, car ils font peut foignés. Celui que nous re­
pnoduifons efl pa rticuli èrement très-mauvais d'irnpreffion, 
" les carae~rel ufét, ront mal venus ; bon nombre de 
lettre& font incomplèle$ 1< les imperfe8ion• ont rend u 
t~iffictle la repnodudion en lac-fom ile , qui n~ce!litait 
l'imitat ion fen>l~ de tOUl ces défauts. Il ne faudra donc 
pu att~ibuer à la fa ute de l'a rtifle, mais au contraire au 
loin minutieux avec l~uel il a copié lon mod~le, les em­
patemenu, les irrégula rilés, les ca raa~ru mal lormes " 
méme les abfences de lettrea que l'on ~marquera dans 
celle ré impreffion.· 

d ions à del r~éhleurs impreffionnables .. a imagination; 
vives. 

lu J tel i rna qui .. . 'ar ttnt butu. A cette êpoque 
l'ulage de la barbe, prolcrit en France depuis la fin du 
x tv • fitcle, commençait ' renaltre, mais ne &'était pa~ 
.:ncore généralifé comme il le devint prerquc auffit6t après . 

11 11 1 j fUt A mrrot illnr hnbn bt fttl. La del­
cription de ce météore permet d'y reconnaître lan& aucun 
doute un aérolithe. 

11u ,uulc)i t tUi fJIU liliae i nimicUJ. L'auteur 
a donné ; cette phrafe le ton d' une phophétie " la lorme 
d'un texte b•blique i il n'en en point cependant de rem­
blable 1< ce n'el\ q u'une imi la tion bien éloignée de certa ins 
verreud'l(ale(usut, 2J) I< de saint Math-ieu (xvt, 18 ). 
Pour étre bon prophtte , l'auteur aurait dù ajouter comme 
correair le mot in attrnllm, l'ennemi ne l'emportera pu 
éterne llement contre les ly•, car pour le moment l'ennemi 
t riomphe du lys frança is, k voilA bienl6t un demi-fiècle 
qu'il a été prorcrit avec le d rapeau national. Il ne 
faut paa s'y trom~r, le drapeau tricolore n'en pu un 
élendard national, mais ce lui d'un parti politique qui 
n"• pp• rtien t pu e<clufl vement à la f rance ; c'e fl le dra peau 
de la domination bourgeo ire , des boutiquier~ a. des capi­
lalifies ; des confervateurs de toutes les nuances, vivant rans 
aucune Ïo i po!it•q ue ni religieu!e k n'aya nt qu'un dogme : 
, celui qui polfède doit gouverner, celui qui ne po!Tède 
, pas doit obé ir, • & comme ran8ion qu'un droit, celui 
de la force brutale. Aufft partout oU ce fyfiéme s'établit, 
on voit rurgir les trois couleurs maçon niques : en f rance, 
1!n Italie, en Allemagne. Et c'e!l a infl, on ~·er> louvi ent, 
que le dr~peau blanc, rnompbenl Îl Alger , a éte abatt<t 

l a petite vignelle qu• ligu~ dana le frontofpice r~vèl t une 
parttcula rtlé typographique dont nous ne connaitTons pas 
d 'aulree%emple. Dans Celle vignette ,qui repréfenle évidem· 
men1le foie il de la France fe degageanl des lénèbres, la teinte 
roml.o~ en obtenue, non par des laillcs de gravure, mais 
par un artifice d 'imprcffion airez d ifficile i comprendre. 
Il en â croire que pour alleindre ce réfultat, le graveur a 
creufé infu ffifammenl les g rands blanc&, de maniere a et 

que le tampon y laitrait un peu d'encre " que rous la 
prciTe le papier y ~ne1rai1 6L re maculait d'une teinte 
grifitlre. Seulemenl dans ce cas il devenait néceiTa ire de 
nettoyer fréquemment le bois qui , dan$ celle partie, devaot 
~·empâle r &. aura it fi ni par ne donner {tu'une plaque toute 
noire &. ou les déta ils du d eHin aura ient completemenl 
d ifparu, tandis q u'on le& difiingue très-bien quo•que 
fondus dans la teinte grile genera le. Nous fignalons ce 
curieux effe l que notre fac- nrn ile rend avec une parfaite 
euélitude. 

la gravu re de la li11 reprélente les armes du pape Cle­
ment V J 1, de la maifon de M.!di ci~. le tourteau de chef 
porte les troi s neurs de lys concédées par loui~ X 1 • 
celle cèlèbre famille. 

l• partit •c W111ric )t I14Utllt lu (~mtu ) u 

••ill JO nt )tit n cuu. L'auleur déligne a inli le Palatinat 
qui lait en effet part ie de la rég ion occidentale de l'Alle­
magne. 

Wat ' o"i•tc cnu ttc. Cette comète en évidemment 
une aurore boréale d~crite d 'une maniere fantafiique . 11 
dl jufle de reconnaître auffi que c~ météores avec leur~ 
Jets lumineux, tam6t en rayons allong~s comme des glaJves, 
tautot reunis en maiT~~ chevelue~ " changeant inceiTam­
ment de formel &. <le d 1reé\ion, peuvent u tfn r d 'étronï:"' 

•n t 8JO· AuJOu rd'hu i les vrai& pa t rio tes peuvent re con-
1o1er en voyMll que les enCeigne& qui tapi fTent la chapell.: 
militaire de Polldem, qui font trophée A Orefde & à 
Munich ne font pu notre vrai drapeau national ; mais 
c·en une bien trifle confolation, car elle noUI rappelle en 
méme temp• que, ft nous avions confel"'ê nnlre ant1que 
bannière, les drapeaux de nos régiments ne rua ient pas 
entre lei main& de l'ennemi, " qu'au contraire cc feraient 
le& d rapeaux lricoloret allemand& 6L les drapea ux blancs 
" noirs de lo PruiTe qui fera ient (ulpendUI au.a voûtes de 
Noire -Dame • de la chapelle de& Invalides. 

1l•• liU lllit lhtJ ) iuiu . Pour expliquer les revcr~ 
de 1 p 11 l'auteur n'aurait pu que rentrer daru les lieux 
commun• de la morale vulga ire , mais quant à nos délai­
tres de •870 1 à nos é pouvantaiJie& luttes intefiines de 
•8 7 '• A noire abailfement ad~l, la ra iron providentie lle 
re dêgage des foit.s avec une é loquence, une logique 
écrafante. C'en bien .1 ce rropos q ue no.a devo ns 
nous reconnallre puni& par les crimes m~mes que nous 
avons commis ; c'ef\ le mal que noUI avons fai t q u' a 
appelé le mal que no .. rubilfona, aftJJJus abyj[11m in•O<ur 
(l'ralm . Jtll1 1). Pendant quin~ an&, pour nuire à la Refia u­
ration, nous avions lait l'a pologie de Na poléon, &. Napo­
lëon efi venu, Il la politique napoléon ienne a eu lon ifTue 
on~vitable : l'i nvafion de !'.!tranger vit\orieu• ! En • 19~ 
la Prun'e, par un ca lcul machiav~lique , avoit p~té la main 
aul prétendues vié\o ires de l'a rméf! nouvelle, la legende 
du volonla ires était née de 1!, 1< c'efl la même l'ruiTe 
qui, en 1811 1 • détruit tout le pre!lige trompeur de la levee 
en ma lTe &. de la pairie en danger 1 En hai ne de la mo­
narchie traditionnelle de l'Autriche, la Fronce tricolore 
avait implanté le drapeau trico lore en Allemagl'le comme 
en Italie, 6L c'efl ce m~me dra~au qu'elle avait d<-!1 · 



~n!ment rea~i1 entre les m eins de la Pn~fT.:, qui • été 
a ~boré cont~ eUe a. qui flotte IUJO~d'hui lur no• lorte­
~fTa conquifn ! 1 Non, ce n'e n pu 11111 myftm divin 
q~ noua avons ete nincus, que nous rocnmes humiliés , 
.. il en bien vrai que l'eblr:'le oppelle l'ablme 1 

Ir 11 ' lai r •• • irrru . CÀ pt\é~ne què l'aut~, 
da,. fon os norance, o cN tt~ un fait i~dant de 
celui qv'il v~ent de d~nre, t 'y ru~che é<tidemtMnl. 
Celle pluie de pierret n'en l Uire que r.uolithe qui 
ave it pe lTé 6 Lyon quelqua minutes auperavant 1& " ni 
tomber dana leo deux villes, qui , en effel, re troUVI ient 
fu r lt p1reoun probable du météo~. Ca loeelités 
per1ilfent •~.re S. Am brosio " S. Wicbele , 61uht l'une à 
•l' 1o' de l1ti1ude , 6 , a ICJiomètret 1u nord~n de 
Vérone, l' t utre à 41'11 ', è 20 kii<>I'Mtrn t u nord dt la 
m~me ville , per conftquent à peu prill fout t. ~mc 
letitude que Lyon . Voili donc la cn• rche d'un Hrolithe 
dëte=inéc d'une menitre pr~ile. C 'clt un fall fcieltifique 
qui peul ~Ire recueilli evec coolie,_, car tout eft circonf­
tanciê .. ena dan~ le double réc it de l'euteur, .. l'on n'y 
t~ a~n de ceo dét1ila fnaftiqus qui aiU,renl la 
de(cription de 11 préttnd~ ~e. 

.traa•leHu llf •irnu 41i '' tuurat ., f•qll. 
Cette indication el\ i notet' ; elLe ell loul .. -leil confonDe 
io l' tfpe4 .. IWC CUI~lèrn e-rtbôfurw cl.- térolithee. 

lu Srnf••• cai \rtiaruutl'l talil • ., .,,u,.itu. 
f ncore • ujourd'buy ('Cite meme elpi~W~Ct eft le cWI'~r de plus 
d 'un Frençeia pour lequtl t. prife de lome pM te. trou~ 
de Vî&f'.Emmenue l rel!'emble ebfolument • le priJe de 
Rome per ln bande. du connëtable de &ourbon. De 
~ que le payfan napolit11n fubifJant "ec unt Cu-

reur Courde les toit fircales des Pitmonte iJ 1< fe reppe­
lent lu rulilladn du conqut rant, le Fnn~a i5 ~n~ fidéle 
l UI traditions de noire vieoUe politique nationale, foubtil~ 
la d~ivr1nce de I'J ta loe; mais nous fornmeJ bi~n loin de 14 
politique nationale, l'Alface pruffienne en t lt la preuve. 

Wn• ar lruu u•ptt •u ,eian u 4etcriptntu. 
Sout l~nnuenc-t dt cette contid~re tion, l'auteur 1 ~~ 

les deua demlen peregrephcs de fon opufcu~ pr-efque 
etclulivement nec dea te1tes de r Ancien 1< du Nouveau 
Teftament . 

J I uu danuu h an• (lfrt'tt t a•rUrr: 
<Àinu r tim ini (,aç irt ~niunriam ab omnih s iniquiraribus 
ujlris (hech. x VIII, 1 o); <Àinr trtimini fi/ii, rtrerttn w 
dicir Domi11 11111 (Jer . 111 , 14 ); t u u tnratt ~ liai : 
Con rtrtimini ad mt a it Domi11au (Zach.t, Ji If. xtv, a 2); 
Con11r11 mini atl Dominam Dtum rtjlrvm (Joël. 11 , , 1); 
Colt rtrltrt, lfrail, a tl Dom i11um Dt um ltlum (Of. x1v, l ). 

Wtu cru ln• tf aal fein : Ntqut pumaneas in 
opt1t mal# (Eccle. VIII, J)i ConrtrtaltlTP ir ah iniquirart 
qu.r (if ;,. mani6us tonrm (Jon.m, 1): t rrlnnn• ~ l• i: 
DtrtiÜ! f iW I impius r Îa M fum ti- rturrarur ad Ocmi­
num (H. tv, 7); R.ntrlt rt ., ; Domilllllft ti- a rtr ltrt ab 
oniq~itatt taa (Ic:cli . llv 11 , ' 1 ); n nllrnsntt uu 
t 'rn••• nt na ln : Otf« imus in ira ltla (Pfelm. 
lllliXI Il 1 7, 9)• 

• ... lUlU ,.,"'• r••i•• • ,utilr•cr : Clodium 
6- f"''""" 6- ft}tm (kr. laffim.) Die. hm ad omnts 
ai olftinaritnt tt tMiorvm tlomru /frai/ quia ç latlio, p(ift 
ti- famt rviririf~mt (Eaeeh . vt, ••)i ,i •• tnt IUtn 
Cante •n• Ir rrtnntn• l sulu J in : Nifi con­
rtrfi jvtrtriJ r iDtlÙim /Ill 1ft r iJ rabir {Pfafm V Il> I J ). 

41 



TRAITE' 
PHYSIQUE ET HISTORIQUE 

DE 

L'AURORE BOREALE. 
Par M .' DE MAIRAN. 

Suite des Mémoires de . l'Académie Royale des Sciences, 
ANNÉE M. DCCXXXI. 

. . 

SECONDE EDITION, 
R evûe _, if augmentée· de plujieÙrs E'claircijJemens. 

A. P A R I S, 
D E L' 1 M P R 1 M E R 1 E R 0 Y A L E. 

. I\1. D C C L 1 V. 


